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L’inauguration du
nouveau Conseil de Ville

(V fui certes un événement mémorable a bien des points de vue 
e rinaueuration officielle du nouveau Conseil de Ville, qui eut lieu 

■. au milieu d'un éclat retentissant. La vaste salle du Con­
!. .jl était r-iuplie des notabilités marquantes et un public nombreux se 
nivssail dans les galeries. Cet événement restera mémorable non pas 
ieuiciiu'iit par la pompe qui y a présidé mais surtout par les grandes
vérités <|"i s'y sont dites. .

\ mu! seigneur tout honneur: le nia ire .Martin a prouvé, une fois 
do plus, qa'il était a la hauteur de la situation et mérite certes les félici- 
' ■ ISoms les citoyens pour la manière digne et affable avec laquelle
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tic cérémonie. On a beau avoir toutes les opinions qu’on 
v0„(irii sur m personnalité de Médéric Martin, il faut admettre qu’il 
tj,.,it lu-" -"ii rôle et (pie quoique simple ouvrier cigaricr il peut en rc- 
moiitivi’ nombre de personnages qui se vantent d’appartenir à la 
dasse «lin ■ ante de la société et font la moue sur tout ce qui touche à
la classe ouvrière. _

‘ || ; -1 ( iiiiiiieé un excellent discours-programiuo qui fera réfléchir
plus d’un -mus regrettons que le manque d’espace nous prive du plaisir 
,1,. I,. put !!"i- en entier, ainsi que ceux de l’éehevin Brodeur, président
,l,i r.....’ - xéciitif. et de l’éelievin Léon Trépanier, le nouveau leader
du CniiscC Nous en donnons toutefois quelques-uns des extraits qui 
,l0,is mit !■■ plus frappé. Parlant des ameiidemeiits qui devraient être 
;|],p„ii, ;i loi électorale, Son Honneur le maire disait:

••Il finit île toute nécessité mettre un terme aux manoeuvres illégales 
pendant la période électorale par certains candidats ou leurs agents. 

■ I.- peuple a le droit d’élire ceux qui doivent prendre ses intérêts au 
nu •iiunicipal ; malheureusement, ce que l’on est convenu d’appeler “la 
ni.»!, électorale” so perfectionne d’une élection il l’autre, à preuve que la 

sous ce rapport, été pire que celle de 1924. 1,’électorat a .loue
i - - raindro que les candidats de son choix ne soient supplantés par

experts en télégraphes.
.i- d’opinion que In carte d’identité complète peut seule donnée 

i- -ullnts et j’espère la voir en vigueur dès 19-8.”

dement parlé du chômage, de l’entente entre les divers 
la population et des trusts, de la manière suivante:

CHOMAGE
me permettrai de donner aux ouvriers un conseil que, je n’en doute 

P prendront en lionne part.
■ 1,’hiver qui vient de se terminer n’a pas été des plus prospères. Ceux, 

.ml iiialheurensemeiit nombreux, qui ont eu à souffrir du chômage, en
- • longtemps le triste souvenir. Que sera celui de I920? Sans vouloir 
-ri d’alarme, je crois bon d’engager les ouvriers en général à cou,

- - à présent, à faire des économies en prévision de jours mauvais.”

ENTENTE ENTHE LES PIVEKS GHOCHES 
,1c fais, une fois de plus, des voeux pour que les meilleures relations
- al d’exister entre patrons et employés et pour que, les deux parties 

». l.-s grèves soient évitées.
• ,1" souhaite en outre que l’harmonie subsiste entre citoyens de nationa- 

; - I de en,y,,necs différentes. Tous, tint,Haut une même ville, ont des 
a "s communs et doivent tenir à voir, dans lu concorde, grandir et pros 
: ércr Mi-etréa!.”

TRUSTS
" K : rminant, je veux mettre le public en garde contre les trusts, dont

- -t. si préjudiciable non seulement aux individus mais aussi à la 
•ituée. L’on a parlé des combines du pain, du lait, des médica- 
ns trusts existent ils réellement? .Te ne saurais le dire, il n’en 

i,mius du devoir de chacun de faire part à l’autorité compétente de
i n 11 pt ion ou de toute preuve qu’il pourrait avoir de leur existence,
ii associations illégales soient dissoutes et que ceux qui les ont 
" i.t châtiés comme ils le méritent.”
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.iirs de 1 éelievin Brodeur, nous extrayons le passage sui­
de vérité et qui dénote, elle/, le président du Comité exé- 

périencc apptyifondie des hommes et des choses:
CEUX QUI CRITIQUENT

ni, sommes heureux de constater la confiance que l’un nous mnni- 
• rtains lieux, et l’habileté que certains critiques nous supposent, 
diquant les grands travaux (pie nous pourrions faire et que nous 

n pas. Si ces personnes qui nous critiquent ainsi continuellement 
; roihcnt et ce que nous n’avons pas fait et ce (pie nous avons nccom 
ient, dans leur imagination inventive, nous suggérer un moyen de 
. tout en percevant moins des contribuables, ils auraient découvert 

philosophale et rendu un fier service à l’administration et aux admi- 
lui attendant cet heureux événement, il va falloir aux administra- 
limier de limiter leurs oeuvres nux ressources financières a Tetir 

lion.”

1 » n r rendre justice au leader du Conseil, 1 éelievin Léon 
’ faillirai! reproduire le bijou de discours qu il a prononce; 

de reproduire le bon conseil qu’il donnait au publicnl’list
ii parlant, du devoir civique:

LE DEVOIR CIVIQUE
Unis nos universités et nos collèges, on enseigne et on prêche le devoir 

le devoir civique signifie le dévouement et l'intérêt pour la chose 
, à moins que l’on ne veuille la considérer comme une simple formule. 

‘ I.'mie des manifestations du devoir civique consiste dans l’ccccptation 
)i""i: ms et des responsabilités qui s’y attachent.
11 Or ceux qui composent le conseil municipal actuel ont accepté ces res- 
•huilés et y font face courageusement.
” I» put,lie n'a-t-il pas le devoir do nous aider à accomplir vaillamment 

’ 1 "'1 ' '• Ifiche d’administrer Montréal de façon à hater son développement
d mi progrès?

!••• contribuable n’a-t-il pas le devoir d’alléger nos épaules du fardeau 
11 ' i'uiisahilitért en nous manifestant son encouragement chaque lois quo 

"nine volonté se traduit, par de 1’action?
” Le contribuable peut diminuer nos labeurs par l’observance pure et 

■ 1111j !'• des lois et règlements que nous édictons pour lu bien général do la

1"
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SOCIUS.

EGALITE DE TRAITEMENT

-° ^llrwu des femmes du départe-
I""1' '1;l ll:,v:iil des Etats-Unis conduit 

i.: une eiiquêto sur les effets 
lois régissant l’emploi des 

J""11'- > • tte empiète a été suggérée
)"N|l "'j !;t seconde conférence indus-
jj" ,' mines tenue Washington,

les auspices du départ o-
!'," . 1 1 ' vail, au commencement de

"n,lr" ■ "'•■'into. “Uno importante' ,v* U I1U 1 IIIJHH l «l II l v

l'’"" n .g lien entro tes partisans
7 ' -•"i-x et ceux qui préconisent

1,1 ion protectrice eu faveur (les ., T . .JjO premier groupe, qui
T'é1'*” """ faillie mais activo mino- 

' îiinies qui demandent des 
"s ''"-"‘us devant la loi.

.....groupe reirrésonto un grand
)|r’!' ' ''° foimnes appartenant en
ji.'*'1"1 t! ' "llx organisations syndicales 

,t aux groupes do réformes 
v/!’11' ; 1 ls,imo «pic le maintien do la 

h'1 'di.ni protectrice du travail s’im- 
,|t ra*son dos conditions actuelles
défi, ! ' u‘’ Ba (•(inférence adopta en 
. " ■' résolution priant le dé

a du Travail des Etats-Unis 
j( 11,11 d’iuio manière approfondie 
„1 '*<l *a législation sirécinlo l’é-
" ........ 111 I emploi des femmes.”

TRAVAUX PUBLICS AU CANADA

Lo rapport du ministère des Travaux 
publics pour J’exercise financier clos 
Io 31 mars 1925, qui vient d’ôtro pu­
blié, indifluo quo lo total dos dépenses 
oncouruos par to ministère nu cours do 
l’exerciso s’est élevé il $19,302,283, 
dont $8,507,795 pour des édifices pu­
blics, $0,529,100 pour travaux do 
porta et do rivières, et $2,043,035 pour 
dragage, etc, lo resto étant divisé entro 
les télégraphes, lo gouvernement civil, 
les routes et ponts et dépenses diver­
ses. Des augmentations en comparai­
son avec les sommes dépensées au cours 
do l’oxerciso précédent ont été indi­
quées pour les ports et rivières, lo dra­
gage, les édifices publics' et les routes, 
trhidis qu’il y a eu des diminutions 
dans les groupes des télégraphes, du 
gouvernement civil et des dépenses di­
verses. Lo revenu retiré des travaux 
publies a été do $592,900, dont lo plus 
do la moitié provenait du service des 
télégraphes. Les divers services télé­
graphiques du Canada sont répartis 
comme suit: télégraphes du National 
Canadien, service) télégraphique du 
gouvernement, télégraphes du liieilr- 
quo Canadien.

....... ................................ ................................

La commission cPenquête scolaire
La création d’uno commission char­

gée do s’enquérir du fonctionnement de 
cette grande machine do l’instruction 
publique, aux rouages sciemment com­
pliqués, est une nouvelle preuvo de l’in­
teret que prend notre gouvernement 
provincial à cotte question vitale. Il 
a compris qu’il lui appartenait de col­
laborer à la réalisation du dessein pro­
videntiel: Aide-toi et le ciel t’aidera. 
Nous devons beaucoup déjà au parti 
libéral qui nous n doté d’écoles supé-1 
ricures et d’écoles techniques, lesquel-j 
tes nu point de vue architectural comme 
au point de vue des méthodes et de la 
qualité des professeurs sont notre or­
gueil. L’école des Beaux Arts a com­
blé une lacune qui existait dans notre 
enseignement professionnel, cite a ou­
vert un nouveau champ à l’activité des 
nôtres et contribuera puissamment à 
décongestionner les professions libérales 
encombrées depuis nombre d’années

vros et un programme uniforme depuis 
plus de cinquante ans?...

Nous le savons c’est le fonds qui, 
étiez nous, manque lo ni " - Les Cana­
diens-français sont adnn i Idcmont bien 
doués. Lorsqu’ils fréquentent les uni­
versité- et Ms High Sel anglais, ils 
remportent îufaillibloiiii promiers 
prix. Nous avons don le devoir de 
mettre ces latents et r 
valeur et de tirer parti 
ressources liai ni elles.

11 est certain qu’il y 
choz-nous depuis quclqin 
les couches supérieures d 
lotion ont ét ésurtout épurées. La lu 
"'■ère n’a pas atteint la profondeur des 
liasses couches. L’cnq» . nous révé­
lera sans doute le nombre effrayant 
d'enfants que l’incurie - parents ot 
l’aveuglement têtu des autorités ont 
privé de savoir. Nous apprendrons que

aptitudes en 
de toutes nos

• eu un réveil 
années. Mais 

notre popu-

T,.... - . , ................  ignorance a été la cause de l’assimiD.ins un pays qui n a pas d’armée, pas Lotion ont été surtout
de marine, et dont l'industrie est à 
son enfance, un ne doit pas s’étonner 
que les jeunes gens à qui l’on a fait 
suivre un cours classique dans les collè­
ges et qui n’ont pas pour le travail 
manuel lo respect qu’ils devraient 
avoir, envahissent le service civil et 
l’administration municipale, quand ils

épurées. La lu- 
eontraiuts par la force les choses de 
subir intellectuellement < i matérielle­
ment le joug du plus éclairé.

Nous l’avons dit souvi nt, l’éducation 
est une question do vio ou de mort pour 
noire race: Ou s’instruire, ou mourir. 
L heure est grave et ans gouvernants 
I ont compris. Jl ne s'.igii plus de sene peuvent trouver mieux pour utiliser ’ '""‘‘T;, . "° K 'h’11 l’,lls 'lu Sl’

leur connaissance des langues mortes |j‘lir,’er 'lo faj.laereux compte-rendus ot 
et leurs humanités. 11 a été sage d’élar­
gir les horizons et de développer le sens 
artistique encore latent dans les es­
prits et qui n’attendent, comme la 
vie dans le grain do blé, qu’un rayon 
de soleil pour germer et fleurir. Nous 
devons à l’initiative patriotique de M.
David la fondation de l’école des 
Beaux-Arts qui est le corollaire de nos 
écoles industrielles, si elle n’en est pas 
l’âme. C’est elle qui fait du techni­
cien un artiste. Elle donne l’inspiration 
à celui qui ne connaissait que la théo­
rie et la pratique souvent arides de 
son métier. Elle anime la statue inerte 
d’un souffle immortel. C’est par scs 
peintres, ses sculpteurs, ses poètes, qu’un 
peuple se survit à lui-même. L’cxem-

stntistiques complu tûtes qui ne 
trompent pas même le intéressés, il 
faut eoniiaîtro la situât i telle qu’elle 
est. De part et d’autres on devra se 
pénétrer de l’importai!" de cette mis­
sion qui aura de longues répercussions 
dans notre avenir. Il n’y a pas à se 
le dissimuler, la tâche sera difficile. 
Il faudra soulever bien des voiles et 
parfois enfoncer des portes. — Tous 
auront intérêt à orner la façade et à 
se montrer sous les plus beaux jours. 
On usera de séduction et de belles 
phrases pour conquérir les volontés re­
belles et les amener à bonne composi­
tion. Si les flatteries avortent on em­
ploiera la menace et la violence, mais 
avec un président comme J’honroralde 
M. Goiiin, nous croyons que les unes

//!'/

pit d( la Grèce, d Kgjpte et de Home j ,.olmnc |os autres auront peu de prisr 
sont là pour nous le prouver. , Nous n,#V(l|ls ,H.süin d‘ 1)ropo.

Mais, sans un enseignement primaire j ser à ces messieurs de.se laisser guider 
et un enseignement secondaire de pro- dans co dédale par les fils d’Ariauo de
nier ordre, les écoles industrielles et l’éco- ! _____________________________________
le des Beaux-Arts resteraient lettre j 
morte. 11 faut casser la terre, détruire 
les vieilles souches séculaires et lui 
faire subir une préparation antérieure j 
nécessaire pour l’éclosion do ces plan-j 
tes de luxe. Un illettré ne peut être 
aujourd’hui un grand artiste. Toute j 
sa vie, le fil à la patte de sou ignorait-j 
ce, qu’il tentera vainement de briser! 
paralysera sou essor vers les liantes 
sphères de l’art. En dépit d’un per-j 
sound choisi sur le volet, nos écoles j 
techniques et nos écoles des Beaux- i 
Arts no pourront, opérer le miracle d’unoj 
génération spontanée d’artistes. L’en-' 
faut doit' recevoir dès ses premières an- j 
nées les notions élémentaires du mé-| 
tier ou de l’art qu'il apprendra plus j 
tard. C’est ainsi pour l’enseignement 
comme pour la vie, une eliainc d’or re- 
lio le passé au présent et celui-ci à 
l’avenir.

.Si nous avons été accusés si souvent 
de bâtir des maisons eu commençant 
par les cheminées, c’est que nous avons 
négligé les bases en tout et partout. A 
quoi servent do magnifiques pièces de 
ferronnerie, des tourelles ajourées, qui 
dressent leurs flèches élancées vers le 
ciel, des toits aux bords ornés du frises 
si tout cet édifico coûteux pêche par 
les fondations? Sises dans un sol nrgi- 
leux et qui subit les contrecoups îles 
trépidations du sol, les murs se fen­
dent d’immenses lésantes et les pou­
tres, par un défaut de solidité des ma­
tériaux, laissent le corps (le la cous 
truetion. Tonte la stabilité do l’édi­
fice est menacée et le luxe do beauté 
peut s’évanouir dans un vent de cy­
clone. C’est un château do cartes que 
le souffle (l'un enfant fait crouler.

Le gouvernement a été bien avisé de 
vouloir jeter la sonde dans uno eau 
dormante qui par sa stagnation même 
doit éveiller notre inquiétude.

Nous ne mettons pas en doute les ex­
cellentes intentions de ceux qui ont 
pour mission d’inoculer du savoir à la 
présente génération, mais comme l’en­
fer est aussi pavé de bonnes intentions, 
nous émettons des doutes sur la valeur 
de ce pavage instable, fl nous faudra 
faire des études de pédagogie comparée 
avec les autres provinces pour voir si 
nos chances d’évolution sont égales aux 
leurs. Il peut arriver — tout arrive — 
que des écoles médiocres aient fourni 
de bons élèves. On cite à l’appui de 
cette thèse nombre do nos grands hom­
mes, qui n’avaient reçu d’autre ins­
truction (pic celle donnée par la petite 
maîtresse d’école de leur village.

U n’est, au pouvoir d’aucune puis­
sance humaine d’éteindre io génie hu­
main. Mais on ne peut tailler sur 
l’incertain, sur l’exceptionnel. Nous 
savons que nombre <l‘intelligences se 
sont éteintes au souffle du néant qui 
tombe des bouches comme des cuves et 
n’ont pas su résister à l’action des 
moui llettes qui, sur le prétexte d’éclair­
cir la mèche, en encrassent la flamme.

La pire des écoles est encore un bien­
fait. mais nos aspirations ne doivent 
pas ainsi raser terre. Si nous avons 
obtenu des résultats dont nous avons 
raison d’être plus ou moins fiers, sous 
dos conditions désavantageuses, deman­
dons nous ce qui serait arrivé si nous 
avions été aussi bien partagés que les 
Américains, par exemple, qui ont l’ins­
truction obligatoire et gratuite, des li-

►»
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leur honnêteté, car il serait désespé­
rant de voir cotte enquête finir aussi 
piteusement que bien d’autres...

Los gens ont pris l’habitudo de sou­
rire en entendant parler d’enquête j 
royale ou non. La morale publique a j 
grandement souffert de ees comédies 
bouffes qui restent sans dénoûincnt. 
Espérons (pie celle-ci aura un caractère de 
sérieux et de gravité inattendu.

Certes, nous ne nous attendons pas 
à co quo la Vérité sorte nue du puits 
où elle est retenue captive depuis si 
longtemps, eo qui scandaliserait fort 
nos pharisiens. Nous serions satisfaits 
si seulement elle montrait la tôto au-des­
sus de la margelle en pierre qui cou­
ronne la source (l’eau vive, car nous 
ne connaissons pas encore la face lu­
mineuse d’iris, toujours emmaillotée 
pour nous de ses triples bandelettes.

■TULI EN SA1 NT-Ml (MIEL.

PROPRIETES TAXEES
PROPRIETES EXEMPTEES

Notre loi des liqueurs
i Ç'f continue en certains milieux — sans doute par la force de 

l'habitude — à critiquer le régime des liqueurs tel qu’il existe dans lu 
province de Québec. On va même jusqu’à exagérer quelques incidents 
isoles, quelques rares abus pour dénoncer la loi actuelle, la déclarer 
mauvaise et réclamer la mise eu force de la prohibition absolue. C’est 
la une tactique qui, a cause du caractère de certains personnes qui y 
lecouiciit, peut devenir dangereuse, si chacun ne se tient pas sur ses 
gardes et ne s’occupe pas de contrôler les dires et les faits.

Il ne faut pas craindre de le répéter, notre loi des liqueurs, malgré 
ses împerleetions et même ses défauts, est celle qui permet le mieux de 
concilier la vraie temperance avec les intérêts moraux, sociaux et écono­
miques de la province de Québec.

Alors que, aux Ltats-1 nis et dans les provinces canadiennes encore 
soumises a la prohibition, les ditfeivnts systèmes mis à l’essai ont failli 
misérablement, le nôtre a donné des résultats qui font l’admiration do 
tous ceux qui nous visitent et qui jugent de manière impartiale.

Le président du Bureau des assesseurs 
de la ville de Montréal, M. Hamilton 
Fei ns, dans son rapport annuel, ipii a été 
remis au Bureau exécutif il y a quelques 
jours, donne des chilïres très intéressants 
sur ceux (pii iraient les taxes et ceux qui 
eu sont exemptés. D'après ce rapport, 
l’évaluation totale de la ville de Mont­
réal s’élèverait à $1,041,857,237, répartis 
entre $793,000,5:11 de propriétés taxées 
et $248,790,700 de propriétés exemptées 
de taxes.

Au nombre des exemptions de taxes on

Presbytères catholiques ...
Presbytères protestants .. .
Institutions juives .............
Par contrat ou règlement..
Hues non cédées .................
Divers, général ...................
Chapelles privées ...............

La population de lu ville de Montréal 
même, sans compter les faubourgs non 
encore annexés, s’élève à 820,000, et sa 
superficie à 32,155 acres.

2,002,125
072,050

1,129,300
8,582,585
1,381,131
4,827,750

109,350

NOTES SUR L’ENSEIGNEMENT
ET L’APPRENTISSAGE

relève les suivantes:

Gouvernement fédéral .... ..$13,029,450
Gouvernement provincial . . . . 9,100,350
Corporation de Montréal .. 73,920,245
Commission du Havre .... .. 30,311,200
Eglises catholiques ............. .. 15,420,130
Eglises protestantes .......... .. 8,474,400
Ecoles catholiques.........-.. .. 35,973,27(1
KpoIoh protest mit. os .......... .. 1 S,008,050
1 nst it il t ions <lt* charité:

Catholiques ..................... .. 15,520,39(1
Protestantes ........ .. .. 8,123,500

Communautés religieuses:
Catholiques .......................
l'rot esta n tes ................... . . 178,009

Les extraits suivants d’un article 
paru dans le Labour Lender do Toronto 
indique l'attitude des ouvriers du Ca­
nada à 1 egard de l’enseignement pro 
fcssionnel.

“Les organisations ouvrières sont 
les partisans les plus avancés do l'en­
seignement technique dans les écoles 
supérieures publiques. Les ouvriers do 
1'Ontario ont soutenu avec -raison de 
puis des années que l’enseignement 
d’écolo supérieure de la provinco n’est 
avantageux que pour les élèves qui so 
proposent d’adopter les professions 
comme carrière, et n’est qu’imo perte 
de temps ot d’éliergio pour ceux qui 
entendent faire des occupations indus­
trielles la carrière do leur vio à venir. 
Au moins 80 pour cent des étudiants 
des écoles supérieures ao l’Ontario 
entrent dans des établissements indus­
triels ou commerciaux ot sur ces 80 
pour cent au moins 00 pour cent choisi 
sent les occupations industrielles com­

me carrière. Ce seul fait constitue 
pour les ouvriers mro raison suffisante 
d’être en faveur il'écoles supérieures 
techniques dans tout centre industrial 

“L’étudiant qui désire devenir un 
briqueteur, un plombier, un machiniste 
un ouvrior du bois, un Imprimeur, on 
embrasser touto antre métier, et qui 
passe trois ou quatre ans de sa vil 
'•■olairo daus une écolo supérieure tcelr 
nique, recevant i(u eiisoignomaiit por 
tant sur l’occupation do son choix 
devient certainement un ouvrier boau 
coup plus compétent que l’apprenti 
dans l’un quelconque do ces métier: 
qui a dû compter exclusivement sur la 
connaissance qu’il pourrait acquérir en 
apprenant son métier dans un ateliei 
en ce travaillant avec des compagnons 

“A l’exception do la santé, l’habi 
lité d’un travailleur industriel est li 
meilleur actif qu’il possède, et plus i 
peut augmenter son habilité, plus éton 
du ot meilleur est lo marché sur leque 
il peut vendre son travail.

‘ ‘L’absence do formation technique 
a été si vivement ressentio par quelque 
trade-unions internationales qu’cllci 
ont, à grands frais, ouvert dos cour: 
par correspondance, afin d’instruiri 
leurs membres. C’est un très fort ar 
gummit que le Travail syndiqué ait ap 
pris par expérience la valeur do la for 
ination technique et ses membres qu 
paient des taxes scolaires dovraien 
consacrer leur énergio àoljtenir pou 
leurs enfants les meilleurs avantage 
éducationnels pour l’argent qu’ils dé 
pensent ou taxes scolaires.”

ameuse Course et fameuse
ï» BièreC
J

v’7 Le Qrand Prix
, L/.IV--.

il:
w

/ T c Grand Prix est
la course la plus *\ 

importante en France 
—File est ouverte à tous les pays, 
pour chevaux de trois ans, et a 
lieu à Longchamps, aux portes 
de Paris. Distance 3,000 
mètres (un mille et sept-hui- 
tièmes).
Le parcours se fait en trois 
minutes et quart environ.

En 1925, le baron de Rothschild 
a gagné le prix, soit 
$132,000, le plus 
clevé accordé jus-
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ORSE
Plus de 100 ans d'expérience dans chaque bouteille
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LA PREVENTION
DES ACCIDENTS

LA CELEBRATION DE LA
FETE DU TRVAIL

Le président Win. Green de la Fédé­
ration Américaine du Travail fait un 
vibrant appel à tous les ouvriers orga­
nisés et aux corps centraux de prépa­
rer uno grande manifestation en fa­
veur des ouvriers le 1er lundi de sep­
tembre, jour de la Fête du Travail.

11 ne faut pas oublier qu’aucun 
mouvement humain ne doit rester sta­
tionnaire écrit le président Green. Le 
mouvement ouvrier doit aller de 
l’avant; la bonne entente est la vie de 
ce mouvement. Le rassemblement an­

nuel de la Fête du Travail met les 
travailleurs en contact, et l’enthou­
siasme de cotte foule de travailleurs 
réunie fait voir la forco et la puissance 
du travail et stimule la fraternité et la 
bonne entente. Le président Green est 
en faveur que les parades aient Heu, 
car, «’est, dit-il un très bon moyeu 
d’éducation qui forme l’opinion publi­
que et qui dirige les aspirations et les 
principes du mouvement international.

----------------- :o:------------------

LA LIGUE DE L’ETIQUETTE

La date du grand concert confé­
rence de la Ligue des étiquettes a été 
fixée au 26 du mois de juin, et sera 
donné dans les salles des unions des 
Cordonniers, 720a, est rue Ste-Cathe- 
rine. MM. John T. Foster et Gustave 
Frnncq ont accepté avec plaisir d’être 
les conférenciers pour cette occasion. 
Le choix du sujet est laissé à la discré­
tion des conférenciers, mais nous som­
mes assurés d’avance du succès de cotte 
conférence. Les portes seront ouvertes 
à 7.H0 précises p.m. Le prix de l’ad­
mission est de 25 cents. La Ligne des 
étiquettes compte sur le support de 
tons les ouvriers pour faire de cette 
fête un franc succès.

CILVUFFEUKS DE BOUILLOIRES .

Le local Xo 360 des chauffeurs de 
bouilloires, huileurs et employés de 
chemins île fer tenait vendredi soir, son 
assemblée régulière aux quartiers géné­
raux de la construction, 117, est rue 
Ontario. Ce local fait de grands pro­
grès et compte actuellement plusieurs 
centaines de membres. M. T. Healey, 
président général qui devait être pré ­
sent à la séance a été retenu dans | 
l’Ouest Canadien où plusieurs locaux; 
existant dans cette localité ont grande­
ment besoin des conseils du président ' 
général.

M. M. K. .Marie remplaçant le prési­
dent fit un chaleureux appel aux!
I chauffeurs, huileurs et employés de] 
j chemins do fer de joindre les rangs de j 
| cette organisation qui est toute ùj 
l’avantage des travailleurs de ce métier.]

! Oet. appel chaleureux a été couronné de j 
! succès, car à la fin de la séance un j 
! grand nombre de chauffeurs, huileurs! 
et employés de chemins de fer ont fait! 
application et seront initiés à la pro 
> liaine assemblée qui sera tenue le 4 de 
juin, au Xo -117 est rue Ontario, à s 

i heures précises. Tous sont cordiale- - 
; ment invités à cette réunion.

-------------- :o :---------------
FERBLANTIERS-COUVREURS

Le travail d’organisation chez les]
! forbinntiers-cou vieil ils fait de grands : 
I progrès depuis la nomination de notre! 
jauii M, J. A. Holland. Déjà un grand j 
nombre d’ouvriers de ce métier ont 

| joint les rangs de l’union, et l'organi­
sation se continue avec plus d'ardeur 

! quo jamais et tout fait prévoir que 
Mans un avenir prochain les ferblantiers­
! couvreurs auront un local organisé à ! 
| 100 pour cent. Four toutes informa 
î lions s'adresser à -M. J. A. Belland, 
i organisateur, -117, est rue Oontario. I

UNION DES CIGARIERS

Le local Xo fiS, de l’union interna 
tionalo des Cigariers tenait mercredi 
dernier une très intéressante assemblée. 
M. A. Gariépy qui était de retour d’un 
voyage de quinze jours dans la pro­
vince d’Ontario fit un rapport de son 
travail et parla aussi du travail d'or- 
ganisationà à faire dans la 'province de 
Québec. L'a situation est très'difficile 
pour les ouvriers cigariers do notre 
province, et ceci est dû au fait que 
même les travailleurs organisés négli­
gent de demander les marchandises qui 
portent l’étiquette de l’union; cette 
étiquette est la plus vieille sur le mar­
ché, et tout le monde commit la vieille 
étiquette bleue de l’union des cigariers. 
Les membres de notre union dit-il doi­
vent. travailler avec plus de courage 
si c'est possible, afin de faire du recru­
tement pour notro organisation, et 
aussi do créer une demande plus grande 
pour les marchandises qui portent l’éti­
quette de l'union. Après ces quelques 
remarques de M. A. Gariépy, M. Ben 
Drolet parla lui aussi en faveur des 
étiquettes en général et de l’étiquette 
bleue des cigariers en particulier.

il l'ut décidé de prolonger le concours 
d'entrée pour un autre mois. 11 est à 
espérer que tous les cigariers qui ne 
font pas encore partie de l’union pren­
dront avantage de l’offre qui leur est 
offerte.

-------------- :o :---------------
EMPLOYES DU HAVRE

11 nous fait plaisir d'annoncer que 
M. Leo Murray, président de l’union 
des employés du Havre de Montréal 
est en très bonne voie de guérison 
après six long mois de maladie. M. L. 
Murray doit présider la prochaine 
assemblée de son local.

&

i

Bmssée
à v@fs?e goût

TL est facile de comprendre 
it pourquoi la DOW OLD 
STOCK ALE est si populaire . ♦ ♦

DOW met dans la Old Stock Ale 
la force et la qualité supérieure 
que vous désirez dans la bière 
que vous buvez.

Puis, pour vous plaire davantage, 
il est donné à cette bière Old 
Stock Ale la parfaite et riche 
saveur qui satisfait tant. C’est là 
le secret de sa popularité

La superbe brasserie que l’on vient dè.
terminer est un hommage rendu à la 
popularité des Bières Dow. Elle a été' 
construite pour répondre à la demande) 
sans cesse grandissante pour un bièr? 
parfaite sous tous les rapports.^

£

Old StOCk'Alè 
mûrie à point

!

Les campagnes tendant à la préven­
tion complète des accidents deviennent 
nn des points saillants du mouvement de 
sécurité industrielle au Canada et* aux 
Etats-Unis. 11 est fait mention dans le 
numéro de février 1926 do la Gazetlc du 
Travail de “l’année exempte d’acci­
dents” signalée par l’établissement de 
la Canada Cernent Company, à Port Col- 
borne, et du même record pour une pé­
riode de deux ans signalé à l’établisse­
ment de l'International Harvester Com­
pany, à Chatham, Ontario. Le numéro 
précédent de la Gazette du Travail expo­
sait le résultat d’un concours de préven­
tion complète d’accidents entre la Span­
ish River Pulp and Paper Company et 
la Laurentido Company, et, également 
dans le numéro de mai de la Gazette, on 
attirait l’attention sur l’office de la 
Pulp and Paper Magazine af Canada 
d’accorder deux écussons “à l’établisse­
ment le mieux protégé au Canada ’’ pour 
le semestre commençant au 1er mars 
1920.

M. Lewis A. DoBlak ancien président 
du Conseil National .h- sécurité (Etats- 
Unis), dans un art it b paru dans le nu­
méro de Mars du Monthly Labour 
Sevieic (publié par le département du 
Travail des Etats-Unis), déclarait que 
ces efforts offraient la preuve la plus 
concluante que les i Meats industriels 
pouvaient être totalement- éliminés: 
“Ces périodes prolongées d’absence 
complète d’accidents représentent, dans 
mou opinion, les symptômes les plus 
encourageants d'un pi grès réel. Qu’on 
n'aille pas croire que ces succès sont le 
résultat du hasard, car ils ne sont 
rendus possibles qu'après des mois et 
quelquefois des aimées d’efforts pa­
tients et laborieux tant de la part des 
travailleurs que de la directiou. On doit 
procéder premièrement à l’éducation en 
matière de sécurité, pour ensuite, s’atta­
quer à “l'esprit de -kurité”, avant que 
l’objet en vue soit atteint. Ces records 
nous démontrent une grande vérité, 
nommément, que h accidents peuvent 
être éliminés— non seulement ces acci­
dents que nous avons toujours su éviter, 
mais même ceux qi nous nous sommes 
plu fi/ qualifier “d’inévitables”. S’il 
existe des exceptions, ce sont les gran­
des catastrophes naturelles, telles que 
tremblements de terre et cyclones, qui 
nous les offrent. 1! n’y a absolument 
aucune raison pour quo so présente l’ac­
cident industriel. Les partisans de la 
sécurité ont conçu cette vérité et l’indus 
trie américaine l’a prouvée.” —La 
Gazette du Travail.

TAILLEURS DE PIERRE

Les officiers internationaux de 
l’union des tailleurs de pierre étaient 
de passage à Montreal au cours de la 
semaine dernière, pour faire les der- 
uièrs arrangements pour leur prochaine 
convention qui sera tenue au mois 
d'août prochain à Montréal. Cette 
convention amener: près de quatre
cents délégués qui prendront part à la 
(élébration de la fête du travail.

INGENIEURS, LOCAL 588

Il y avait foule samedi dernier, à la 
réunion du local Xo 588, des ingénieurs- 
stationnaires. Le but de cette réunion 
était de souhaiter un heureux voyage 
à M. Eugène llamelin, président du 
local 5.88 et aussi président de l’Asso 
dation Nationale des ingénieurs de 
Marine. M. llamelin vient d’être nom­
mé -délégué aviseur par le gouverne­
ment Fédéral à la convention interna­
tionale du Travail qui sera tenue ù 
Genève au cours du mois de juin. Le 
choix du Gouvernement a été haute­
ment apprécié par les membres du lo­
cal Xo 588, sur qui rejaillit tout 
l’honnehr d'une toile nomination. M. 
llnnii/ui est bien connu dans les cercles 
ouvriers comme un homme d'un juge­
ment sain et tré- éclairé sur toutes les 
questions ouvrid s. Le Monde Ouvrier 
se joint aux ingénieurs et fait les 
meilleurs voeux de bon voyage et 
d’heureux retour ù notre ami M. E. 
llamelin.

CONCERT FRANÇAIS DU C. N. R.

Les conditions économiques en Russie
Sous ec tire, la Gazette du Travail 

publie dans sa dernière livraison les 
détails intéressants suivants:

Le Commercial Intelligence Tournai, 
publié par le ministère do l’Industrie 
et du Commerce, contient des renseigne­
ments sur les conditions économiques 
en Russie en 1925, renseignements four­
nis par le t «mm issu ire industriel cana­
dien. Il est déchut, quo l’n.méo 19-’) 
i commencé avec de grand-s espéi!'.li­
ces d'une amélioration de la situation 
russe, dont aucune n’a été réalisée, 
tandis que d'autres ont cause un vif 
désappointement. 11 y a certainement 
eu, au cours de l’année, une améliora­
tion assez considérable de la situation 
économique générale, mais il est tout 
de même admis par les chefs soviets 
que la Russie traverse de nouveau une 
crise économique, dont l’influence 
peut-être plus prononcée que les années 
passées, alors que la Russie ne dépen­
dait pas autant sur des relations inti­
mes avec les marchés mondiaux.

Ou avait compté pour la saison de 
1925 sur une récolte exceptionnelle. Le 
programme économique entier du gou­
vernement soviet fut basé sur les pré­
dictions favorables relativement aux 
récoltes. L'exportation du grain, qui 
avait dû êtro discontinuée ù la suite de 
la récolte de 1924, fut reprise active­
ment et de grands préparatifs furent 
faits. Cela aurait mitigé le danger 
d’une balance de commerce défavora­
ble eu dépit de 1 extension considéra­
ble du programme d'exportation, pour 
lequel [’exportation du grain devait 
fournir uno partie considérable du 
change étranger nécessaire.

L’année 1925 vit, à son début, des 
plans d’expansion sur une grande 
échelle, dans le domaine industriel. Le 
programme insistait particulièrement 
sur les mesures ù prendre en vite d’aug­
menter les moyens de production. On 
commença dans ce but la construction 
de plusieurs nouvelles usines, surtout 
dans la branche des machines pour le 
travail des métaux et îles textiles. La 
production industrielle demeure encore 
inférieure aux besoins indigènes, mais 
on ne saurait nier qu'il y a eu progrès 
dans le domaine industriel. Xéamoins, 
les plans de nouvelle expansion du 
gouvernement soviet ont dû être ré­
duits considérablement il cause de la 
situation financière du pays et de l'ab­
sence de crédits étrangers.

L’année 1925 a vue la liquidation de 
la lutte contre le commerce privé. La

cause de la politique relativement au 
commerce intérieur est fixé dans l’or­
donnance du gouvernement soviet por­
tant la date du 31 mars 1925. Le 
commerce privé obtint la taxation et 
des concessions commerciales, et devint, 
officiellement, du moins, libre de tout 
contrôle administratif. L démontra 
lutte aigiie avait sérieusement paralysé 
les entreprises commerciales privées. 
Durant l’année économique. 1924-25 il 
n’y eut pas de progrès du commerce 
privé; au contraire, il fut établi qu’il 
y avait eu un fort déclin relatif des 
entreprises privées en Russie et une 
augmentation correspondante du COin- 
merco de l’Etat et du conmiorcc co­
opérai if. C’est dans le seul achat du 
grain que se manifeste une forte acti­
vité du commerce privé.

Le gouvernement soviet fut incapa­
ble en 1925 d’éviter une forte balance 
défavorable du pommcrce, étranger 
russe. L’exportation du grain eu 1925
fut un fiasco.

---------——- :o --------- - —

LE TRUST DU PAIN
A MONTREAL

LABOR DIRECTORY
MONTREAL

COUNCIL — Meets every1 Vst , 'II°H Thursday of each month1 ,“U>1 Hr,] Trades Ball, 417 Ontario Street V, ,ull,ll4 
«blent, J. T. Foster, 747 o»,, k.tnt. i»rb Corresponding-Secretary)7 j “““
3 Craig Street East. ua' 1 Gletlerj

ALLIED PRINTING TRADES ...------

th“°F L*9e^(“wMch Va“n#be“ hVd' V"'^
-Typographical Union. No n, . oun'H: 
»nirtl.‘>r Typographical Union v"r'lue»-
Hrlntlug Pressmen and Assist,’,. ,‘N" Hj- 
No. 62-, Bookbinders' Union"v, L,‘ '''don, 
Engravers’ Union, No. #• Ster«'.U ; Photo. 
Bloctrotypers’ Union, No. u, «'«I 
Union. No. UP. President am ' -Lit,

H* ^uliiôrcîs; Auditor»: 1{ 
citer, G. Brunette. '

met, l: , 
I’ugeau, a 'A- l.ur’.

TYPOGRAPHICAL UNION v
Meets every first Nst,,r, ^'' Do,

St. James Street. Thomas *ni "l !S|> 
dent, 858 Wiseman Avctim, Pi...
stre i*’ i?e.crotlT,'Treasurer, lips ' J“Wi« 
Street. Buiuess hours: U a m I 
Saturday: l) a.m. to 1pm :l1 Mu'-

1 led.

samedi du mots, snlle> ,;u ..AB8L'‘hbh„ i.. 
ÎÏÏwM'SÆ Josephl.ul'oi.tuinuV sëc.-ürch'UA<7,,i!'11I1|'.1 1 • 
ruo Bréhoouf; Seex-flnancllr V *• ««a! 
bouts Gudoury, 201, ruo Piroiu.1 tK“uri<r,

CHE,Z LES MOULEURS

I .es mouleurs de Vancouver et de 
New Westminster sont déterminé., 
d’établir un salaire minimum de $6.50 
par jour. L’union internationale sou­
tient ce mouvement financièrement et 
moralement. Une somme illimitée a 
été mise à la disposition de ces locaux, 
et il n’y n aucune crainte quo cos gens 
soient dans la misère comme le pré­
tendent certains employeurs.

Poste UN RM Montréal, Québec 
111 mètres)

C’onlert de jeudi le 3 juin à 9 lir.s, p.m.
Soirée de la chorale de St-Jérome
“O Canada “ ll)unuiiiige au Curé 

Lnbcllo” (Grignon)—Choeur à 4 voix 
mixtes et solo de ténor par M. Roger 
René.—“Psauim 150” Laudato Doini- 
iiuni .in .Sanctis” (Caesar Franck)— 
Choeur à 4 \ x mixtes^—1“ AUtnlic ” 
(‘Tout l’Univers” (Mendelssohn)— 
Choeur à t Mx mixtes et soli pour 
contralto et -oprano, Mlle Juliette 
Charon et Gertrude Mongcnais.—Or­
gue: “Villanolla” (Mignault) et “Ca­
rillon” par Monsieur Alfred Mignault, 
organiste au Mile-End.—“Les Bohé­
miens” (Schuman)—Choeur à 4 voix 
mixtes. — “Athalio” “O Bienheu­
reux” (Mcndtdsshon) duo pour sjprn 
no et Mezzo-soprano et choeur ù 4 
voix mixtes, Madame Toupin, Mlle 
Juliette Charron.—“O Prae Muliorous” 
(Dubois)—Choeur ù 4 voix mixtes.— 
“La Fontaine do Carouct” (Letorey) 
—Choeur à 4 \oix mixtes.—Allocution 
“Sweet and L,w” (Barnsby) Choeur 
à 4 voix mixtes sans accompagnement. 
“La Résurrection de Lazare”—duo et 
choeur pour voix de femmes, Mme. T.

I Toupin et Mlle Juliette Charron. “Gal­
lia” (Gounod; Solo de soprano et 
choeur à 4 voix mixtes. Mme Jeanne 
Portier-Coderre.

Organiste: Monsieur C. R, Mar­
chand, C. R., et le directeur, M. Joseph 
Portier.

AU CONGRES EUCHARISTIQUE
DE CHICAGO

Quelques semaines à peine nous 
séparent de la date d’ouverture du 
Congrès Eucharistique de Chicago, qui 
sera, cette année, l’évènement par ex­
cellence dans le monde catholique.

Dans l’est du pays, la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal a pris, avec 
le concours du Pacifique Canadien, 
l’initiative d’un pèlerinage qui, déjà, 
a rallié un grand nombre d’adhésions.

Le voyage se fera par train spécial 
du Pacifique Canadien qui partira de 
Montréal, gare Windsor, le 19 juin 
prochain. Comme le retour à Mont­
réal s’effectuera le 26 juin, iis auront 
été sept jours entiers absents, dont 
cinq à Chicago, durant lesquels ils 
auront pu assister à toutes les cérémo­
nies du congrès, qui promettent d’etre 
grandioses, et visiter complètement la 
populeuse cité du centre américain.

Le prix de l’excursion, qui est très 
modéré, comprend tous les frais, moins 
les repas à Chicago. Pour plus amples 
renseignements et pour réserver des 
places, s’adresser à la Société Saint - 
deau-Baptiste, 296 boulevard . Saint- 
Laurent, téiéphono Plateau 4031, ou 
aux agents du Pacifique Canadien.

Province de Québec,
District de Montréal.

COUR SUPERIEURE
No 3801.
DAME II ELLEN- NE1 DKKIIOFFKIt, 
do la ville et du district de Montréal, 
épouso commune1 en biens do Bernard 
Schaffer, du même lieu,

Demanderesse,
vs

BERNARD SCHAFFER, do la ville et 
du district de Montréal, marchand,

Défendeur.
Une action on séparation de biens a 

été instituée, ce jour, ou cette cause. 
Montréal, 21 mai 1926.

I. POPLIGER, 
Procureur de la deinandereso. 

22-23-24-25-26.

Une enquête sur une prétendue coali 
tion dans la fabrication et la vente du 
pain dans la ville de Moatréal a été ter 
minée par le régistraire suas le régime de 
la Loi des enquêtes sur les coalitions, et 
un rapport portant la date du 25 mars a 
été présenté au ministre du Travail.

La substance de la plainte était comme 
suit.—
“Il existe à Montréal une coalition ou 

association de boulangers, opérant au dé­
triment du public et ayant pour effet; 
(1) d’éliminer la concurrence et ,1c cré­
er un monopole; (2) de fixer des prix 
uniformes, de gros et de détail, que de 
valent observer tous les boulangers et 
épiciers de Montréal. (3) de maintenir 
ces prix uniformes par les moyens sui 
vants: (a) en refusant la farine aux 
boulangers vendant au-dessous des prix 
de gros ou de détail établis; (b) en re­
fusant le pain aux épiciers vendant au- 
dessous du prix de détail fixé.”

La cause immédiate do la plainte fut 
une hausse des prix du pain à Montréal 
au commencement de septembre 1925, 
qui donna lieu à l’accusation qu’un mer­
ger international de la boulangerie, ré 
comment formé et comprenant trois des 
grandes boulangeries anglaises de Mont­
réal, était principalement responsable do 
cette hausse. Cette accusation ne fut pas 
confirmée par l’enquête, qui révéla que 
la hausse était due à une tentative do la 
part des boulangers du groupe non an­
glais, de mettre fin à une guerre de prix 
(pi’ils se livraient d’une manière inter­
mittente depuis des années, et d’établir 
un prix uniforme (10s. en gros Ils. nu 
détail) pour un pain de 1 livre 12. Lu 
plupart d’entre eux avaient vendu leur 
pain à des prix extrêmement bas— quel­
ques-uns au-dessous du prix de revient, 
mémo aussi bas que 7s. au détail. L’en­
tente conclue fut inobservée par la plu­
part des boulangers avant lu fin du mois 
de septembre . 11 n’y a pas eu do con­
vention de refuser la farine aux boula» 
gers, ou le pain aux épiciers, qui ven­
daient au-dessous du prix fixé. Lo rap­
port fait observer qu’aucun avantage 
pour le public ne pouvait être obtenu, en 
fin ,1e compte, par la vente du pain “au- 
dessous du prix de revient”, qui, ù 
Montréal, était (lue, eu somme, à l’igno­
rance de la plupart des boulangers rela­
tivement à leurs frais de production et 
de distribution. Les analyses des frais 
qui ont été faites ont établi que les prix 
de vente n ’étaient pus déraisonnables, et 
la conclusion du régistraire a été qu’il 
a’existait aucune coalition ou convention 
opérant au détriment du public.

Pour ce qui concerne le merger, il fut 
constaté que le seul changement dans les 
prix depuis sa fondation en avril 1925 a 
eu lo caractère d’une baisse de 12s au 
détail. La. concurrence n’avait pas été 
diminuée, et l’existence à Montréal de 
boulangeries fournissait pour le présent 
une sauvegarde publique suffisante: 
S’il survient des développements de na­
ture à opérer à l’encontre de l’intérêt 
public, ajoute lo rapport, il y a à lit por­
tée du public, dans la Loi des enquêtes 
pour assurer une action appropriée et 
sur les coalitions, amplement de pouvoir 
efficace. ’ ’

UNION DES RELIEURS i ------
semblées tou» le» 1er ’et U1—A«

de ehuqiiü mol», a 1» null.. “'-rereai,
CrulK E»t. A b U p.m P?,*8 r 
hru.er.283B rue Sulut-UeurT»11' >-'■ 11 
flnuue 1er et agout d’affalriï j ' '"-Dlr*. 
3 Lruig Est, cliu(libres ! '-'àtlur
Lancaster 2721). *“ • Icli-plioue

UIUUKLAYEKS, MASOVs ...
LAYERS’ INTERNA i »i, yW* “RK 
N ZATION, LOCAL 4 uTwYr 

-Meeling every 2ud uud .Rh Y 1 '-‘-U 
<0 Jeuünu Maiicu St uni ^ ■.»Jeanne Mauee ■!” ','

VerlY"; ^
vurd Ave WestmomiLTel w !’ ' ’ 
Muttiiciut Secretary uud iiu»t‘ “Ul Henry Bull, 2314 brutiu dT rY ''"'“H

UNION INTERNATIONAL! , '-----leurs de uieure .,{? ‘7, ' ‘ Ul.. 
—Assemblée tous te» iur 7 1111 1 m..u, 
cbuiiuu mois, A 8 heures t.î,'”1 ujla Je
de l Attlauc N'uttouuie, 23Y V“ ‘“ll“ I résident, A. Laurin, ,See .V, , 1 '"li'î.
Jus. l'oultu, 1031» rue Ii,„l,' ' '“‘in,Jetté, secrétuire-llnaneier.^u, ni \,

IHSTItlUT 'Vies8 UMyYidÏ'V

}*"*•: .«ccrélalre-fluttWleL a‘“m. ‘
tuiro-trésorler, J. », 1," "vré. 
archiviste, Narcisse Area n \ "
faire»: Pierre Lefèvre ,’1 ' 4 af-
Bureau, 117 Est, rue OntaHu^ï1 
tous les mercredis. Télénboi.e l.isVi^lv!

1iîr. & Tladel- 
l-elOvru, 1410.i»rni vj«.t 1 .

rue B olfe; Secrétaire-Trésorier r! 
ïè-aiUU' 1,“‘’‘,\7^UTê“teÂmbersi'!2i-i

(Jutarîo! «

,-'(J-V|;,.N No 1358 DES CIIAItBENl uns 
MAISONNEUVE — Assemblée • ,, , i 

lendredis soirs A H b., liiôl, rue 1.,.
7ÜÜ!Buffalo». Président, j y

A. lier 1b la unie ;'(j „ rd'leiT Em't le Tn’,',!, ! né
united brotherhood or Y.: rien'.

1ERS AND JOINERS OP AMI |m*A 
0,7*'(!, 1244—'Meeta every Tucsdaj ...........
îdI„rt'iSatbeJîl,e bt Bast “t w 1'D l'rei-
Ideut John Shears, 124-ib Messier; ", reus­
urer, James b ruser, 520 Ureeu 8t.; Record- 
Int,’ Secretary, Jï. Lynch, U23 Ht. André St

SUPERIOR TRAIN SERVICE
Everywhere—At Convenient Hours

(Eastern Standard Railway Timo)

Montreal-Quebec
From WlmlHor Station

Lv. Montreal * 9.15 a.m.
11 *11.15 p.m.

(Stumlunl NlfM'pern mill com- 
imrtiiKMit c«rH

on ii I k li t (ruin.)
From riiu'o Yl#f**r Stitt ion

Lv. Montreal * 2.30 p.m.
“ “ * 4.00 p.m.
“ “ *11.40 p.m.

All trains arrive Putiits 
Station, ttlltlicG,

Montreal-Sherbrooke
From WliulHor Station

Lv. Montreal * 7.4G a.m.
“ “ *12.45 p.m.
“ “ j- 3.10 p.m.
“ “ * 7.00 p.m.

Ciif«*-I'»rl»r C'urw on 12.15 nml 
7.(10 p.m. trul iim.

Parlor (!uth on 7.15 ih.ni. train 
except So ml ay. ami on H.IO p.m. 

train Frlilayw only.

Montreal-Ottawa
From IVImlnor .Station

Lv. Montreal f 7-10 a.m.
” “ * 8.30 a.m.
” ” t 3.00 p.m.
" “ § 6.00 p.m.
” " * 6.45 p.m.
” “ * 8.15 p.m.
” “ *10.15 p.m.

Parlor Curs on nil trains 
except Hie 10.tr» p.m.

From Place Viser .Station

Lv. Montreal * 7.35 a.m.
“ “ * 4.45 p.m.

Montreal
Toronto-Hamilton
From WlmlHor Station 

for Toronto Union Station
Lv. Montreal f 7.00 a.m.
“ “ * 9.45 a.m.
“ “ *11.00 p.m.
For Toronto, Youko St. Station
Lv. Montreal $10.30 p.m.

TliroiiKli Hcrvlcc for Toronto, 
(Jnlon Station, ami 

Hamilton, Ont.

Lv. Montreal *10.00 p.m.

Explanation of signs—
' Dally. t Dally except Sunday. f Dally except Saturday.
§ Sunday only.

TICKET OFFIC5S:—141-145 St. James St., Tel. Harbour 4211, or at 
Windsor, Place Vigor, Milo End, Wostmouut and Montreal West Stations.

FRATERNITE UNIE DE.8 PI IN IKI8 
..DECORATEURS, LOUAI. 3PJ. 
blue mus les luudis A b p.m., 117 , iu 
I’.hL 1 rC*«ideut, K. VuJIquoUc, lîiûh i» ■. uni : 
vice-président, C. A. Monder, 381 Meuta- 
iiu ; seerétnire-fiuuueier, K. Uuriépy, lMd 
Dorion; secrétaire-tréésorier, A. Ubeca- 
lier, 2127 Jeanne d’Are; seeiétulic .mal.

« «t «Kent d’affaires, L. P. n„i: ,elte, 
loi j uvt'uuo Delorimier.

UNION INTER. DES TRAVAILl.l.L'ltS 
EN l'OURRURE, No lill — A i > 

tous leH 1er et 3e mercredis, A 8 heur-, 4u 
soir, A lu suilo du l'Uuton du Uumiae:,». 
lit) ruo Berrl. Prés., Arthur Pu,nielle ltd 
Ubumbord; Sec.-urch., A. Beaupré. ,,. Ut 
Ciuspê; Très., tl. K. Bourgeau, la, Am­
herst; Agent d'affaires, A. Roy, D2 .Saluts- 
L'uLhurlnu Eut.

ROOT SHOE WORKERS UNION, 1 „ ul 
34!) — S'assemble A clnuiue veiidicti du 

mois, au No 72ttu rue Ste-L'athe. le. Est. 
Président: (i, N. Deseliénes, 890 h. ’.Wutl- 
b'uy Est; secrétaire: Joseph K.e : ■ 72Ua 
Ste-Culherino Eut. Agent d'Affui. • lias. 
MeKercher, 72'Ja Ste-Cathertne : . tel.
Est mu.

HOOT AND H1IOE WORKERS' UNION.
LOUAI. 257 DK 8T-HYAUIN l'Ut;. - 

Assemblée tous les vendredi» A 8 lu utsdu 
soir, au No 71 ruo Moiidur. P' ! lent. 
Ernest Goudron, becrétulre-flimu Kr, Ar- 
tbur Brodeur, Villugo tit-Josepb, .41-lly»- 
cliitbe; trésorier, O. E. Lemtuui, 11) ru. 
St-blmon.

BOOT AND SHOE WORKERS, NO. fOO- 
bfuHsemble tous lus mereredl» du luoli 

A^ 8 heures p.m. uu No 72Ua Hte Catherin. 
Est. Président, Paul Uugiié; secrétai­
re-archiviste, N. Poirier, 245 des tiraille»; 
sccrétiilre-ftiiaucler et agent d’affaires, 
Charles MeKercher, 72Ua Ste-Cuthertu. 
Est.

UNION INTERNATIONALE DES IIAlt- 
111 ERS D’A.MEKKIUE, I.ocat «5 d. 

Montréal,—H'ilSbCUlülc le 1er et 3mu lundi 
do chudiiu mots uu 217 Sto-Catheriae est, 5 
8 heures p.m. Président, Bruno lioyi »“■ 
crétulru-arehlvlsto, Arthur Milord; n,ré- 
tuiro-trésorler, Ê. dl Muro, 217 Hte Cuthe- 
rino Est, TeL Est U417.

•UUSICIANS’ PROTECTIVE ASSOCIA­
TION OE MONTREAL, Local N". •WD, 

A. E. uf L. — Assemblée lo 1er dlimim'Ue 
du trlmestro et lu premier vendredi ,leJ 
deux mois Hiilvunts A lu heures du mutin, 
A lu salle des Musiciens, 1052 rue Maint- 
Denis. Président, J. C. Mollmiri; secré­
taire-archiviste, J. 1. Paquet; secrétaire- 
trésorier, E. N. Hébert, 1550 rue Suint- 
Denis, chambre 111. T61.: Lancaster 2àst. 
Heures de bureau: 10 a.m. A 12.30 p.iu.

INTERNATIONAL BARBERS' UNION 
Recul «50.—Meets 1st unit 3rd Wedaei- 

days, ut 830 St. Luwrciico Bit'll., at 8 I' M. 
President, B. Molnlck; Secretary-Treasurer,
K. Slousky, 147u Colonial Avenue.

LOOK HA IX TE-MA RIE No. 231 DE RA 
FRATERNITE DEH WAGON NI 1.113 
DRb VOIES FERREES D'AllEItltloE 

—Assemblée Iob 1er et 3o vendredis do cas­
que mots, au No 417 rue Ontario Est Irf' 
stdcnt, L. A. Beaudry, 100 Doslry; vlc«- 
président, 11. Massé, 134 Montana; »
re-urehlvlsto et correspondent, C.
185, ruo P'ullum; Hecrôtulro-fluum lor, R 
11. l.amurcho, 1377, avenue Delorlialor. 
trésorlor, A. Bertrand, 580 Aylwlu; chjillO' 
lain. Job. Dufuult, 501 Frontonac; KU“|;C1; 
A. Miron, 182 Laurondeau, Moutréa «,{{,■ 
guide. E. Duuige, iUOc llogau; guld». "• 
Leeluir, 034 Dos Eruhlos. __

DE PLACEMENT
PROVINCIAL

Hou» le contrôle du Gouvernement de 11 
Province de Québec 

FRANCIS PAYETTE, Borlnlendanl
Eutréo dos Uommoa: 8, ruo St-JacquM. 
Eutréo dos fonimo: 61 Notro-Damo ost.

Huuree do bureuu: ') ».m. * 6 P'“' 
Tél.: Dépt. due feimiiee: M',l“
Tél.i Dépt. do» hommes: MiUn 22»'

Vous plaçons gratuitement, les lio» 
mes, femmes ot jeunes gens. Nous o 
frous du travail aux Jourunliors e 
Ouvriers appurtenant à tous les corpi 
do métiers: IlaiiH les fabriques, le*
usines, les travnux do la constructs 
ou do l’agriculture. Nous offrons de 
l-laces du u s les IlôtolB, Kostauraiit», 
bonnes places pour doiuestiquoa, ho® 
mes et femmes. Ingénieurs, chauffeur»» 
Débardeurs ot TorruBsicrs, Commis » 
dténographoB. J»«s propriétiiiro» ot 
agents des clinuticrs sont tout spéem 
mont invités à présonter leurs demande 
ut Burouu Provincial.

D$A



Le seul journal ouvrier 
bilingue de la province de 
Québec. La meilleure arme 
entre les mains des travail­
leurs.

midi?
(âmirirf

The only bilingual labor 
paper in the Province of 
Quebec. The most efficient 
medium laborers have ever 
had.
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The Cost of One Strike
JUj II. A. SPENCE

Sjlur ill!' calling off of the general strike in Great Britain on 
many efforts have been made to calculate its cost, in pounds, 

,ml pence. Various estimates have been brought forward and 
,,, this connection which provide food for thoughtful reflection 

'"tiiis'stage, although the actual cost is not possible to calculate until 
Il milling «l’ueslion is cleared up. 
llic [)|It> r.ftieial of the British Board of

May VJtb...

official of the British Board of Trade places 
p!i(i,(Hit), not including the cost of the coal stoppage. 

asVllows:
Internal and foreign trade loss .... $!)(),00t),(R)U
Labor's wage loss.......................................... 30,U0U,UU0
(iiiverniuent’s loss in customs & minor taxes 5,001),0(10

the cost at 
le est i ma les

jœanamœttJWMttoamtBmtuanmmaœamntœuttnœtttttutmnnammttœmmœœœaœmtmnjtmœauumH

! The Week at Ottawa
By .T. S. W OODSWO UT U

ataaataaatmaataaaaaataaamaaaaaatataaaaaaaaaanaaaaaaaaaaamaataaaaaaaaaaaaaaauuaam
At last the Rmlgct debate is over, farlarors amt other combir 

wo returned to our room at five in <*o and of distributing
intimidating t hoir oniplov* < If
anyone disputes this let mo roail a 
paragraph from the Hum r's Moyuz- 
inr of August ‘JO, 1920. That Journal,! they consume,

xpross

o is over, 
at five in 

morning, with the daylight coming 
and the birds twittering, the quest* 
would arise “Is this kind of a life

any possible way 
into the conduct

s »d* finan- 
•"ueerns, of

. i , .»

me

'I'll,, chairman <d' the Chamber of Commerce of Shipping, Walter 
Uummimii. -.peaUing in the House of Communs on the question, stated 

Jm, direct loss to trade was approximately $130,000,1)1)0, and the 
■|U‘|j|V1.t ], - to the country's industries as $150,000,000 or more. Going 
into details, he estimated the coal trade loss as $35,000,000; to railway 

,1'fj,.. lo,000,000; four railway companies roughly estimated their 
l‘^t,s ài up ire than $25,000,000; iron and steel trade, $25,000,000; and 

textile industry, $25,000,000. Adding these to the losses of the 
mmiaviing trades, shipping interests and the retail shopping trade, he 
figures that the grand total would exceed $200,000,000. .

\li. K rancis \\. Hirst, formerly editor of the Economist (London,
. lie, made two estimates. His first calculation was to the effect 

that the !"••- in wages to tlie men and women thrown out of employment 
during- tlr Strike was between $150,000,000 and $200,000,000, while his 
|.IS, r,iiii . ■ places the total cost of the strike as $250,000,000, which 

[.resents the real loss of wealth to the nation. The Empire New 
.. made an estimate, which savors more of a wild guess, and 

plami' the cost of the general strike at $1,500,000,000. In this was 
unruled an estimate of $150,000,000 lost in wages by the workers
involved. i ^ _

The Chancellor of the Exchequer, Winston Churchill, made a 
statcmci.; to the effect that he would require less than $5,(Jt)0,0U0 in 
supph'iH' i.n.ry estimates to cover Government expenditure during the 
„inkc. II, estimate of the loss incurred by British industries by reason 
(lf the make was $150,000,000. In this regard it is interesting to note 
that Mr Hirst, above mentioned, made a statement to the effect lhai 
the hud:: " he brought down by Winston Churchill would show a
deficit m ; 1110,000,000, approximately, lie vaguely estimated the extra 
expendnur< of IIm-JIritish Government, in providing for essential ser­
vir,- and safeguarding order, as $1,(100,01)0 a day since the strike. The 
I'lmpir Xi'ws Agency places the cost ol (ioveriunent emergency meas­
ures darn u the strike as at $7u,000,000. Very little news has yet been 
lvceiv.d Tip mi the Unions involved as to the cost of the strike, either in 
!„» ti, in" nation or to them as organizations. The only information in 
this t p c: was a statement made by the National Union of Kailway- 
'Ini'ii. w II» fie it ml the strike cost them more than $5,000,000.

When this strike was in progress, the news the public received 
Mail'diip. ils effectiveness was no different, from that printed in the 
new spa p, rs regarding all other strikes. We were led to believe that it 
was liaM: . very little effect insofar as damage to trade or the disrup­
tion of public utilities was concerned. Lying statements were, and will 
ioutiii ,, he published, where there are Labor struggles, for the sole
purp....... f poisoning public opinion in favor of the employing interests.
Nmv, however, that the general strike is over, we begin to get the truth 
in tin iiiection and can appreciate the deception that was practised. 
As late a- May 17lh., one local newspaper informs us that tlie industries 
arc st'add y l'covering from the efleets of the strike, hut only one rail­
way v, aide to give full service, the balance being unable to operate 
more limn -Ti) per cent of normal service. We were told that parcel 
post .*• : ■ was entirely suspended and the post offices congested with
mail. Led of transport handling facilities made it necessary for a 
numb, ; it Meamships to leave without cargoes and passenger service 
"us ha disorganized. We can draw our own conclusions from con­
tinued : op iris in this regard.

V,

worth while? Is there 
of introducing sanity 
of publie affairs?”

About four o’clock just before the 
vote was taken, u Progressive Member 
came across to my scat and said that 
In' thought of making a short speech 
but did not wish to prolong the debate, 
even by another quarter of an hour. I 
begged from him bis notes, which 1 
should like to present as a more sensi­
ble presentation of the ease than was 
actually' put on Hansard.

‘‘What is the matter with Parlia­
ment, composed of 245 representative! 
locked men from every constituency, ] 
hut they spend one month in debate of 

the motion of the Minister of Finance 
that thq House do" resolve itself into] 
Committee of the whole to consider the 
resolution of the Minister of Finance ?j 
What is wrong with Parliament tlmt 
in order to bring this mouth’s debate: 
to a close the House must sit until | 

the morning? What 
men are required toi 
and night? What is I 
all tins night work 

accomplished in day- 
if a measure of common sense 

werq injected into the rules? Is it a 
reflection on the intelligence of the 
Members and if so, is it not a reflect 
ion on the voters who elected them, or 
is the trouble with the peculiar Parlia 
meiitary system under which we are 
endeavoring to govern ourselves? Are 
the Members helpless or can they even, 
under tlds system make such rules gov­
erning procedure that their business 
nmy be done in business hours and in 
reasonable length of time. If demo 
tie government is to survive is it not 
necessary that Parliament amend its 
rules. Otherwise will it not become

commenting 
es it tints:

on tint situation,

apital must prot, 
every possible mam: 
combination and legi 
must be collected, 
mortgages must, the I

,■1 itself in 
er through 

. tiou. Debt
I muds and
o'cclosed ns 

rapidly as possible. M i it, through 
a process of law, the common 
people ltavo lost their homes they 
will bo morn trncnble, m(d more
easily governed through the influ­
ence of the strong arm of the eou- 
trol of loading financiers. A 
people without boutes will not 
quarrel with tliqir leader.”

‘I

four o’clock in 
other body of 
work both day 
accomplished by 
that might lie 
light,

the laughing 
people. ’ ’

#
tlie 
some

stock of intelligent

* *
lebate, Mr. 
very sound

During 
usual gave
”1 certainly would have 

tux ns a permanent tiling,

Evans 
trot Its.

little or nothing lias been said of the human miseries and 
luring the strike, and the terrible cost it was to the men and 

d children involved. Neither arc those people looking for 
tr"in that viewpoint. Strikes are ugly tilings at their best 

"Mize the courage and fortitude they call for. Here was a 
1 "ie the conditions of employment in tlie most distasteful 

rs became unbearable and it, became a question of making a 
!| '■ maintenance of already poor standards or starving on the 
Government knew the actual conditions, and recognized them 
"iisidy was given the mining industry. And they also knew, 

ol investigations made by its own Commissions, that the 
- very sick. 'Whatever may he said of the effectiveness of 

■ 'ike, there did not appear to he any other action that could 
ln assist the miners than that taken by the British Trades 

And so the fight was on.
H'lo',- the damage of trade, heedless of the loss in real wealth, 

jinij. 11, , ; "dial of human agony, ‘‘cricket must not be interrupted.”
kill" : the strike will break the nation or the nation will break the 

■J1'''1 die (iovernmynt said,,and even now there is talk of starving 
’ '!'' "tit. in order to completely show the hull-dog fighting spirit. 
AImt,■ \■ r else happens the ‘‘bally game must go on.” Thinking the 
ulml,' .ii'nrgie over from this distance, we can only conclude that the 
■nti-i: workers will he strengthened in their determination to control 

the l".:■ .oui machine which so effectively 
Let it he soon.

- ll
"•(illicit a l 
sympathy 
and uy al 
situation 
line of wi 
stand for 
job. Th" 
when t bi­
as a resti 
industry 
a genera! 
in* taken 
t ong]', -..

an income 
also ileatb

lutios, u tax on land values, unearned 
increment, and so on, to be collected 
from tbe man best able to pay rather
than from the poorer consumers.... I
have said Hint between trade discounts, 
dumping acts and other features of 
our protectionist system we have a fis­
cal policy that, lias never been surpass­
ed for the injustice and hardship in­
flicted on the workers........ I repeated
that oor laws are a series of divisional 
enactments, and in that there is an 
evil. It is bound to breed rebellion in 
the one class, and in the other class a
lisreganl for the rights of others........
The tariff was tiie first means of 
organizing in this country a band of 
overlords who ruled the Dominion, who 
still hold the reins of power, and who 

tlie cause of creating a class-cons 
i war today between themselves 
the other classes... A tariff fo­
is a means in the band of nmnn-

thcre. aqy man in this House 
bold enough to say that legislation 
which takes out of the pockets of those 
who buys cars nearly $6," "i.OOO more 
than was paid in wages in the whole 
industry is legislation for the general 
good of Canada?”

.Mr. Evans went on to compare the 
wholesale prices in Liverpool and in 
Winnipeg. Elmir for the Hs lb. sack 
was :$8 2-5 cents cheaper in Liverpool 
than in Winnipeg while wheat was 8£
1-1 cents per bushel chou tier in Winni-1 practically oiu 
peg than in Liverpool There is a Quebec, wall be 
steal of 1)1 2-5 cents on every sack of 
flour sold to the Canadian publie.
Allowing nine millions of barrels of 
flour each year for tho population of 
Canada, this country lias paid $16,470,­
000 too much for this flour. Mr. Evans 
concluded.

“Our ears are deafened these days 
by tbe clamour of press, platform and 
parliament to quit our individual self­
seeking, forget our vocational and class 
interests, stifle our sectionalism and 
devote ourselves to—what ? To the 
welfare of the members of an acquisit­
ive group arrogantly regarding them­
selves as the state, who, having control 
of all those agencies for the moulding 
of public, opinion, try to make ns lie 
lievo that in doing so we are patriots 
when in truth both agriculturists and 
workers are made their slaves.”

have a poorer country than if you had 
less money better apportioned. That 
has been another result of the war. . . . 
To-day tlio purchasing people of this 
country arc paying for the commodities 

for tho goods they use, 
nut only a fair remuneration upon the 
real amount of capital invested in the 
making of those goods; but wo are 
making returns to the financial sharks 
upon the amount of watered stock, or 
valueless paper, all called “capital”. 
Xow we have higher taxation in Canada 
than in the United States—because wo 
were more foolish during the war than 
the Americans were, because we spent 
mo'rc money, because wo ruined more 
people, because we uprooted moro of 
our young population from flic soil for 
war purposes than the Americans did— 
the economic and social conditions in 
this country are getting to be such that 
it is becoming moro advantageous 
from a purely economic point of view 
to invest' and to live in the United 
States than in Canada.”

Mr. Bourassa went on to describe tlie 
hold that Sir Herbert Holt had upon 
the water power of Quebec:

“Seven per cent, on a capital multi­
plied.” 1-2 times means 52 1-2 per cent, 
so that at the present time the rate­
payers of the city of Montreal, of the 
Island of Montreal, and before long 

one half the Province of 
remunerating the sharp- 

holders of these companies to the ex­
tent of 52 1-2 per cent which perhaps 
would lie multqfticd by four before
long........ Now they come and ask in
tlie name of the people to ire exempted 
from taxes on profits.”

# * *

Annual Report of
Labour Organizations

Report published by the Department of Labour indicates 
an increase in Trade Union members. — Expenditure 
for Trade Union benefits shows a decrease.

(ii'KTiiiiiiaiion to e
cripples industrial action.

-In i 
theiv Wi 
declares 
interests

1 Oiled States Department of 
ri]i,,r|s coin to employment over
"I Inst i pur. ’

i to President Coolidge, Mat 
détends ruitrond labor bill and 

" amply safeguards public’s

Labor
April

— Preliminary survey, made in cities 
throughout the country, lias disclosed a 
steadily increasing number of families 
requiring aid of charitable and welfari 
agencies, according to Walter S. UlTord 
secretary of the Associated Charities of 
Washington, I). <’.

Mr. Bourassa emphasized the fact 
that tlie war had played in bringing 
about tlie present economic situation.

“The enlistment of soldiers, took 
away most of tlie able-bodied men 
from tlio farm and from tbe industry 
in order to make them destroyers of 
life, destroyers of wealth and destroy­
ers of economic balance, instead of keep- 
king them in this country to work for 
ntir future generations. . *. . With re­
gard to tiie balance ot wenlth, the lion, 
member for St. Lawrence St. George 
i Mr. Caban) once quite rightly said on 
a public platform in Montreal, that on 
the whole war hud not impoverished 
Canada, but that it had displaced
wealth___ If the appointment of that
amount, represented cither by liquid 
monev or by values inve-ted in farming 
or industry, is not fairly balanced 
among the musses of the people, you

Mr. Robert Gardiner pointed some 
underlying economic facts that arc 
not generally recognized:

“Wo do not transfer money—we do 
not get money when new capital comes 
into this country. Money in the filial 
analysis is merely a medium of ex­
change. It just measures values, or we
express values by money........ Money
is not capital; it never was and never 
will be. True, you can purchase capi 
tat if you have money. Capital is, for 
instance, factories, the machinery of 
production, raw material, and so forth; 
that is real capital but money in itself
is not capital at all........ Protection is
a direct tax on capital coming into this 
country, because that capital comes in 
tlie form of goods and those goods have 
lo pay duty. Therefore our friends are 
very illogical in their reasoning. They 
want to see move capital conic in. All 
rigid, then cut down your custom 
duties and you will get capital more 
readily than under present conditions. 
That is tlie only way.

“Our friends also seem to think that 
capital is of moro value than labour; 
that is to say, they would give tlie 
preference to capital over labour. Let 
mo give the House a quotation 1 rotn 
Abralmm Lincoln :

“Capital is the fruit of labour 
and could not exist if labour bad 
not first existed. Labeur there­
fore deserves much the highest 
consideration. ’ ’

According to tlie Fifteenth Annual Re­
port on Labour Organization in Canada, 
being for the calendar year l‘.*25, which 
lias just, been issued by the Department 
of Labour, the trade unions operating in 
tlie Dominion consist of the following 
groups: (1) Local branches of interna­
tional craft organizations having head­
quarters in tlie United States, (2) local 
branches of the Industrial Workers of the 
World, with headquarters in Chicago, 
(It) One Big Union, an international in­
dustrial body, with headquarters in Win­
nipeg, (4) non-international craft or­
ganizations, with headquarters in Can­
ada, (5) independent trade union units, 
and (ti) national and Catholic unions. 
The international craft union group, 
although losing 43 branches and 17,908 
members, occupies first place as to num­
erical strength, having 1985 branches with 
a combined membership of 172,5711. Tlie 
Industrial Workers of tlie World main 
tnined its six branches, with a reported 
membership of 10,000, a toss of 1,500. 
The report from tlie One Big Union, 
which is the first received direct since 
1919, tlie year of its formation, shows tlie 
organization to have OH local units in tlio 
Dominion with a combined membership 
of) 17,950. The lion-international or­
ganizations had gains of -111 in branches 
and 12,.409 in members, now having till 
brandies with a combined membership of 
.44,070. The independent units increased 
by seven, there now being 40, of which 
.44 reported a membership of 12,105, an 
increase of 204. The national and Catho­
lic group of unions now numbers 99, an 
increase of five, but the reported member­
ship is the same as in 1924, viz., 25,000. 
The above figures indicate that there are 
2,494 branches of all classes of unions 
operating in Canada, with a combined re­
ported and Estimated membership of 
271,004, an increase of 05 in branches 
and a gain of 10,421 in members. The 
membership of till classes of organized 
labour bodies in Canada, as reported to

Deatli benefits ... 
Unemployed and

benefits ..........
Strike benefits .. 
Sick and accident. 
Old age pensions 

benefits ............

travelling

benefits.. 
and other

tin* Department for tin* past fifteen
vears, lias been as follows:

1911 . . . 133,132
1912 .. . 160,120
1913 . . . 175,799
1914 . . . 166,163
1915 . . 143,343
1916 . . 160,407
1917 . . 204.630
1918 . . 248,887
1919 . . 378.047
1920 . . 373,842
1921 . . 313,320
1922 . . 276,621
1923 . . 278,092
1924 . . 260,643
1925 . . 271,064

Trade Jiiion Membership by Provin

.$10,172,310

925,832 
1,707,820 
1,071,807

2,859,002
Belief Us Paid by Local Branches. — 

Besides tbe expenditures of tlie central 
organizations a statement is also publish­
ed in the report showing tlio amounts dis­
bursed in benefits by local branch unions 
in Canada to their own members. These 
payments, which totalled $283,213, were 
$75,090 less than those for 1924, the dis­
bursements for 1925 for each class of 
benefit being:
Death benefits .......................... $ 68,008
Unemployed benefits ................ 14,240
Strike benefits .......................... 37,111
Sick and accident benefits .... 114,311
Other benefits .......................... 49,542

Ollier Intrrcstiiiy Features of the lie- 
port. — In addition to the statistics pub­
lished tlie report contains much interest­
ing mutter concerning the various labour 
organizations with which the Canadian 
organized workers are cither directly or 
indirectly identified, and also gives much 
general information as to their moro im­
portant activities. A chapter of tlie re­
port is devoted to revolutionary organiza­
tions, in which reference is made to tlio 
opposition which the old established trade 
unions are offering to communist activit­
ies ill North America. As a directory of 
labour unions the volume is very complete, 
giving particulars of every known local 
trade union in tlio Dominion, and also 
lists of central organizations and dele­
gate bodies, together with the names and 
addresses of the chief executive officers 
for the year 1920.

A place is given in tin* report to or­
ganizations composed of school teachers, 
commercial travellers, Government em­
ployees and other wage-earners, which, 
though not identified with tin* organized 
labour movement, are considered to be of 
sufficient importance to warrant reference 
being made to them. The associations in 
this group number 73, tin* combined re­
ported membership of which is 99,488.

-------------- ) :o:(--------------
—The secretary of the commission of 

Rhode Island state to investigate work­
men’s compensation is using stationary 
of tho nii(i.-nuion Employers’ Associa­
tion in letters to trade unionists. He 
is also secretary of tlio employer’s or­
ganization. Trade unionists i re suspi­
cious of the commission. They charge 
that its sole purpose it to whitewash 
grievances against tho act.

Our Readers
Tills department we linpc may de­

velop tutu tin* linost power of all, 
us has Seen proven In tlie Old Coun­
try papers not only Interested In 
l.abor lint Rcneral newspapers. We 
do not neceBHiirlly iiKrce with nil 
that in went In but wo do believe 
In f airplay, ho hear the falrplay 
torch ami write to ub. The tent of 
a Hound mind Ih to InvcHtlffiite 
thoroughly what most people scoff 
ut Ignorantly.

They Have Shorter Work Day
A marked contrast exists between Ohio-t Chicago Workers Fortunate 

ago and other cities in Illinois in the! As to weekly hours more than four 
matter of working hours of women cm- j fifths of tlie women in Chicago, as against 
gloved in factories, storin
according 
women in 
Women’s

s and laundries, 
to tlie report of a survey of 
Illinois industries made by tlie 
Bureau of the United States

be

Après le dur labeur quotidien, rien ne 
vaut, pour restaurer les forces, cette 
boisson saine, à la fois apéritive et 
tonifiante, qu’est le

G in Canadien
Melchers

Croix d’or
Jt F«briq.,6 h tterthlerville, Qué. , tous 1a surveil­
le© du Gouvernement Fédéral, rectifié quatre 
° 4 et vieilli en entrepôt pendant des années,

TftOJJ OHANDKUHS PK FLACONS
Gros t 
"/Soyons 
Petits :

40 onces $3.65 
26 onces 2.55 
10 onces 1.10

The Melchers Gin & 
Spirits Distillery Co., 
Limited - Montréal

Distillerie à 
Berthicrville

__ a
Sir,—Anyway Baldwin lias doue 

sonie service to the workers. He lias 
effectually stripped tho mask from 
tho pretension that there is no class 
struggle. In repudiating the Samuel 
terms by which tlio Trades Congress 
leaders were tricked into surrender, he 
lias shown that the ruling class lias no 
scruples, about exploiting a temporary 
advantage over tlio workers. Tlie 
Government’s victory was secured at 
a great price, tlie honor of a govern­
ment which fortunately represents “ 
small class which will not always 
able to call itself the nation.

LABOBITE.
* * #

Siv,—They say those workers in 
England got. the stuffing whipped out 
of them. Now that they know they 
don’t count, we must revive immigra­
tion. Wo want to make this a cheap 
country to live in, and to do Hint we 
must whipped labor which knows its 
place anil doesn’t think istclt a part of 
tin* public. Tims will prosperity re 
turn.

BUSINESS IS BUSINESS.
* # *

Sir_Glad to sec how the numerous
classes in England have boiled down 
to two—the “public” and the work­
ers who don’t like wage reductions. It 
was thrilling to read how the noble 
dukes and dutcresses rallied to their 
country’s call.

And what, a grand spectaclo 
a government can use all the powers ot 
tho stale, including court injunctions, 
to coerce, mere workers who have the 
nudaeity to show a will of their own. 
But said Baldwin: “Tho Government 
lias no power to eoerco employers.” 
Of course not. Employers are the
“public,” and governments are the
executive committee of tlio “public.”

Baldwin lias become a hero of
“public,” But so was Lord North in 
his day. Baldwin’s stubborn determin­
ation to teach the workers their place 
nmy or may have achieved a pvshic 

Pacifists like Thomas and
were unwilling to

\ Department of Labor.
While less than one per cent of the 

women reported in Chicago worked as 
mm4i as the legal 10-hour day, one-eighth 
of tlio women elsewhere in the State were 
scheduled to work a da* of that length. 
Eight hours or less wore reported for 
more than one-third of the women in 
Chicago, but for loss Hum one-quarter of 
the women in other places in the State.

rrs. — The 2,494 local branch'unions of 
all classes in tlie Dominion nre divided 
liv provinces as follows: Ontario, 1,009; 
Quebec, 444 ; British Columbia, 240; 
Alberta, 225; Saskatchewan, 172; Mani­
toba, 151; Nova Scotia, 131; New 
Brunswick, 105; I’riuce Edward Island, 
II.

of how

victory.
|MacDonald naturally

call out labor’s second line of defence 
and force the issue, which would prob­
ably have been civil war. And British 
labor lenders are sure of the triumph 
of their cause, to plunge their country 
into civil war, just to serve their pride.

And from the fur view of labor 
strategy their surrender may have not 
been lacking in wisdom. At any rate, 
the whole affair has established a 
precedent that may be of value in the 
future.

Some day, not distant, a Labor gov­
ernment will be in real power in Eng­
land.. Then when there is u dispute 
between the noble lords to whom tlie 
Good Lord gave the coal in tho bowels 
of the earth, and the mines, the Labor 
Government can say:
“All right, we’ll pay the miners a 

bonus of CIO,000,090 for 9 months, 
while we prepare our organization to 
break a possible lockout.”

Then when at the eleventh hour the 
mining lords and Hie dear “public” 
Hi,-oaten a lockout, the Labor Govern­
ment can call out the forces of the 
crown, enroll special police, and inform 
the mine lords and their sympathizers,
‘1 You arc defying King and Country. 
We cannot recognized a general lock 
out. Wo ’ll put in volunteers to work 
in your plants until you surrender.”

Then the tables will be turned, and 
wo may be sure even t ho pacifist Mac­
Donald would then show a countenance 
quite as adamant, as tin* good Baldwin, 
in defence of King ami Country.

That is in the knees of the gods. 
Before this tlie Britisli capitalists may 
set up a Fascist government, especially 
if, this affair results in weakening of 
the solidarity of labor. But sooner or 
Inter labor will mardi on again.

OLD BILL.

less than one-third outside wero on a 
schedule of 48 hours or less, and one per 
cent in Chicago as against approximately 
one-sixth of tlie women outside were on 
a schedule of 54 hoiiriTW over.

Shorter hours on Saturday were the 
rule for nine-tenths of tho women in fac­
tories, while one-third of tho women in 
stores had longer hours on Saturday than 
in other days of the week. Here again 
there is a conspicuous difference between 
the practices of the larger city and those 
of tho smaller ones. For instance, the 
great majority of mercantile workers in 
small places, but little more tlmn one- 
eighth of those in Chicago, had a longer 
schedule on Saturday.

In restaurants and hotels, tlio report 
points out, the irregularity of working 
hours of the women employees and the 
fad that the working periods are stretch­
ed over a longer time are matters of 
almost as great importance as tiie actual 
length of time'worked.

Free Time of Little Use
Thus while in Illinois work days of less 

than S hours were common for women in 
restaurants, nevertheless it not infre­
quently happened that a woman lmd to 
be on duty (to cite the case of one wait­
ress) at 7 o’clock in the morning and was 
not free from lier work until 13 hours 
Inter, at S in the evening. Although she 
was off duty from 2 in the afternoon 
until 0 o’clock even ns much as four free 
hours on a stretch, the bureau points out, 
is likely to be of but little use to tlio 
worker in n downtown restaurant in a 
city tho size of Chicago, ln this restaur­
ant, too, as in most others, no place was 
provided for the girls to rest on tlie pro­
mises during any of these free periods.

In regard to standard of working 
conditions, tlio report states, there 
was no great difference between est­
ablishments in the smaller places and 
the plants located in Chicago. 
Neither group was uniformly good 
nor bad. Probably there was a 
greater proportion of large modern 
plants in Chicago than in the smaller 
towns, but even in such establish­
ments matters important from tho 
point of view of the workers’ com­
fort and health often had been over­
looked, and standards of general 
wnakroom conditions or of sanita­
tion failed to come up to a satisfac­
tory level.—International Labor News 
Service.

Trade Union Membership in Canadian 
Cities. — There arc in tlie Dominion 30 
cities, a loss of four, having not less than 
20 1 )r;ilid: unions of all classes, and re­
present nearly 50 per cent of the trade 
union membership of 271,064 ill tlio Do­
minion. .Montreal, ns usual, stands in 
first place with 186 local branch unions, 
107 of which reported 36,073 members; 
Toronto ranks second with 132 branches, 
lilt of which reported 22,240 members; 
Vancouver occupies third place with 80 
branches, 74 of which reported 20,124 j 
members; and Winnipeg is fourth with 
s7 branches, 60 of which reported 7,909 
members. The remaining 26 cities in 
order of number of branches are: Otta­
wa, 04 branches, 45 reporting 4,192 mem­
bers; Hamilton, 02 branches, 44 reporting 
2,237 members; Quebec, including 24 na­
tional and Catholic unions, 61 brunches,' 
3S reporting 5,210 members; Edmonton, 
60 branches, 50 reporting 4,331 members; 
Calgary, 54 branches, 43 reporting 3,258 
members; London, 52 brandies, -12 re­
porting 3,570 members; Victoria, 41 
branches, 37 reporting 1,701 members; 
Regina, 34 brandies, 30 reporting 1,352 
members; St. John, 34 branches, 25 re­
porting 2,543 members; Saskatoon, 34 
branches, 25 reporting 1,316 members; 
Windsor, 33 branches, 26 reporting 1,691 
members; St. Thomas, 31 branches, 25 
reporting 2,117 members; Halifax, 30 
brandies, 25 reporting 2,339 members; 
Moose Jaw, 28 brandies, 22 reporting 
1,100 members; Fort William, 27 branches 
and 20 reporting 1,051 members; North 
Bay, 24 brandies, 20 reporting 1,647 
members ; Brandon, 25 brandies, 20 re­
porting SI 5 members ; Brantford, 24 
brandies, 13 reporting 595 members; 
Moncton, 23 brandies, 17 reporting 2,22s 
members ; St. Catharines, 28 branches, 17 
reporting 72S members; Lethbridge, 22 
brandies, 19 reporting 1,540 members; 
Guelph, 22 branches, 17 reporting 402 
members; Stratford, 21 branches, IS re­
porting 1,515 members ; Kingston, 21 
brandies, 16 reporting 657 members; 
Sault Ste. Marie, 20 brandies, .13 report­
ing 833 members ; Sherbrooke, 20 branch­
es, 17 reporting 598 members.

Expenditure for Benefits by Trade 
Unions. — Tlio report shows that for 
1925 four of the. eighteen Canadian or 
ganizations spent $23,181 for benefits to 
members, a decrease of $9,843 as com 
pared with 1924, Of tlie 89 internatio­
nal bodies operating in Canada 05 report­
ed disbursements for one or moro bene­
fits, tho combined expenditure being 
$17,397,271, a decrease of $2,903,093 ns 
compared with tlie previous year. The 
disbursements for each class of benefit 
wero ns follows:

Provinco of Quebec,
District of Montreal,
No. 3801.

SUPERIOR COURT 
DAME IIELLEN NEIDERHOFFER, 
of the City and District of Montreal, 
wife common as to property with 
Bernard Schaffer, of the same place,

Plaintiff,
vs,

BERNARD SCHAFFER, of tlio City 
and District of Montreal, merchant, 

Defendant,
An action in separation ns to proper­

ty lias this day been instituted in this 
cause.

Montreal, 21st May 1926.
I. POPLIOER. 

Attorney for Plaintiff.
22-23-24-25-26.

The one 
best way!

Each year there are 
more people you can sell. 
The finest kind of intro­
duction to these new 
comers is to call them up 
on the telephone — by 
Local or Long Distance 
as the case may require. 
Many merchants always 
call up a new customer 
by Long Distance before 
sending a salesman to 
see him. Think how 
m uch difference it 
makes in tho kind of re­
ception the salesman 
gets!
All around you, in outly­
ing towns, are custom­
ers who will be as glad 
to have you call them by 
telephone as you will be 
to sell them. Don’t over­
look the one best way of 
winning and holding
their friendship 
telephone.

the
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Results of High Wages
The Washington office of International Labor News Service lias 

received the following letter from a well known journalist of Montreal 
Canada :
* ‘ Editor,

International Labor News Service.
“The article apparently assumes that, 

the difference in net production per em­
,, T _ , . , . , . , nloyee, ns between the two provinces, was“I was much interested bv a recent \ • ’ , , , ‘.. line to the workers reaction to the rate article m vour service headed: ‘Canadian . „„ . ,, ,„ .,. . ... , ,, ... of pav. That is reasonable, and oners aPaper Mills Find High Pav Brings Etfi , ' • _ . ,,. ‘ lesson for capitalists, as well as sup-ciency. Comparison of Results Obtain- . ! , ’ , , ., 1 -. . ' . . . „ , „ . porting organized labor’s wage plnloso-ed in Ontario and Quebec Provinces 1, V- , , , 7 ,,, c , . . , t i > phv. lour article blame capital for theProve Soundness of Organized Labor s 1 • „ , . . _

High Wage Philosophy. ’ sl,,“ l>r l,rtM ,,c !on l’° "“1’ °-VCe !" lU’~
_ 1 • _ _ smaller production per employee in (^ue-

‘ The article quotes statistics to show „0 rpasoa („ believe that workers in 
that the Ontario worker in the pulp and Que,)ec h;lvo ]ess ôapacitv, intellectually, 
paper industry received more money in a t)iartll0se of Ontario, when it comes to 
vear and assisted in the production oi a gnrrving on a machine industry. Em-1 
larger output per employee than tho ; p|ov;.rs express tho opposite view. Que-! 
Quebec worker. Government statistics ,iec.* >vorkers arc nssi.l nous and patient, I 
were employed in this comparison ; and qualitie3 of first importance in carrying 
as between the two provinces comparisons 1 ou machino production. Ontario has 
of tiie pulp and paper industry are cer | ma,lv American factories where speeding 
t a inly of interest. Generally they have , ü jirol)al)lv virtue; but Ontario also 
been on full time, and if the industry in ,ms nml)v Britisli-born who know all about 
one province worked more overtime than U] * (.an]‘v 
the other, the comparison as regards labor
costs would not be invalidated; overtime 1 “What 1 am driving at is that the 
wage payments would tend to adjust the article in question indicates that the 
balance. workers have a certain economic

psychological sense that induces them 
to adjust their labor to the wages re­
ceived. lu so far as your Canadian 
correspondent’s article supports that 
point, it is proof of the need of the 
expansion of international unionism 
in my own province. 11 is proof also 
that only through organization can 
the worker accomplish his salvation, 
or even persuade capital to make effi­
cient use of labor.

Apart from that I think the article 
posed a number of points, tho discussion 
and illustration of which would throw 
considerable light on the labor move­
ment.' ’

------------ ;o :------------
—A resolution introduced in the 

United States by Senator Uouzcns pro­
vides for an investigation of charges 
that members of congress and politic­
al organizations extort money from 
federal employes in return for appoint­
ments. Accusations have been made, 
said Senator Couzcns, that postmasters 
have been appointed in disregard of 
civil service requirements. Specific 
directions to the committee would be 
ascertain “if federal employes have 
been and are being solicited for con­
tributions by members of congress and 
by political organizations.”

As the Worker 
sees his World

Summary and Digest of Im­
partant Events of the 
Week, Here and Abroad. 

>-«-*•* *»*■*« »< • • * * ♦ * *u
—In economic organization lies the 

j hope of the worker for the future, dec- 
j lares President Green of the American 
; federation of Lab i, in addressing St.
| Paul, Minn., meeting.

HARMONY 
OF HELP IN 
INDUSTRY

THE NATURAL LAW OF CO-OPERATION IS PROGRESS
—The following representative business houses aro sympathetic with 1 a 
and aro interested in the welfare of not only their own help but of , . 0r
generally They believe in THE LABOR WORLD and aro assisting its ^
of cordial relationship between Employer and Employee. :: ). '

A number of leading firms wlioso names do not appoar in thg, v " 
friondly to Labor and liavo shown their sympathy in a practical way. r°

tt

Free Band Concerts
Free Band Concerts under the Provisions of the Will of the late Charles S. 

Campbell, K.C., each Band being composed of not less than thirty-five musicians, will 
be given on the dates and at the places mentioned below at 8.30 o’clock in the evening 
(Daylight Saving Time).

Cost to government of British gen­
eral strike is put ' $■'.,730,000.

—Governor Smitl of New York signs 
bill providing for ivfeiviidiim vote on dry 
amendment; refer.".>1 mu will settle atli 
tude ot' people on question, Governor 
says.

—Secretary of Ti 
Ooolidge ndminist i: 
fere with “legitii 

| Business.
William S. V 

for United States '
! Republican ticket 
feats Senator 1V|

—Representative 
denounces “libers 

; for Federal emplo 
I era! workers “di 

Committee fi

-sun Mellon asserts 
turn will not inter 
ite growth” of Big

v, “wet” candidate
mite nomination <m

.mi lYiiiisylvania, do- 
and Gov. l’inehot. 

Gcrger of Wisconsin 
< I” retirement bill 
- : says it gives Fed- 

!:i■ fill treatment.” 
n 1’assaie demands

Always Something Good

LOEW’S
Tho Union-Right-Through 
Million Dollar Playhouse

IMPERIALTHEATRE
Keith’s high class 

vaudeville
anil pictures of the usual high class 

NO CHANGE IN PRICES

The Steel Company 
of Canada, Limited

Steel Products 
of Every Description

MONTREAL
Quo.

HAMILTON
Ont.

SPRing-stEP
Rubber Hee/s

Month Date Day
May 18 Tuesday .

20 Thursday
22 Saturday
23 Sunday .
24 Monday . 
‘24 Monday . 
24 Monday .
24 Monday .
29 Saturday
30 Sunday .

June 1 Tuesday .
3 Thursday 
3 Thursday 
3 Thursday 
3 Thursday 
5 Saturday 
G Sunday .
8 Tuesday .

30 Thursday
31 Friday. ,
12 Saturday
13 Sunday . 
15 Tuesday . 
17 Thursday
17 Thursday 
IS Friday. .
19 Saturday
20 Sunday .
22 Tuesday .
23 Wednesday
25 Friday. .
26 Saturday
27 Sunday .

July 1 Thursday
1 Thursday
1 Thursday 
.1 Thursday
2 Friday. .
3 Saturday
4 Sunday .
G Tuesday .
8 Thursday

10 Saturday 
31 Sunday . 
33 Tuesday . 
15 Thursday 
35 Thursday 
3G Friday. . 
37 Saturday
18 Sunday .
20 Tuesday .
22 Thursday
23 Friday. .
24 Saturday
25 Sunday . 
27 Tuesday . 
29 Thursday
29 Thursday
30 Friday. .
31 Saturday

August 1 Sunday .
5 Thursday 
5 Thursday
7 Saturday
8 Sunday . 

10 Tuesday .
32 Thursday
3 2 Thursday

; 13 Friday. .
14 Saturday
15 Sunday. . 
37 Tuesday .
19 Thursday
21 Saturday
22 Sunday. . 
24 Tuesday .
26 Thursday
27 Friday . .
27 Friday . .
28 Saturday
29 Sunday. . 
31 Tuesday .

September 2 Thursday
4 Saturday 
G Monday .
G Monday .
G Monday .
G Monday .
9 Thursday 

12 Sunday. . 
14 Tuesday . 
1G Thursday 
17 Friday. .

PLACE
Gallery Square ...............
St. Henry Playground ...
Fletcher's Field...............
Lafontaine Park .............
Lafontaine Park .............
St. Paul Playground .... 
Maisonneuve Market Place
Fletcher's Field...............
Lafontaine Park .............
Fletcher’s Field...............

RAND
Victoria Rifles of Canada.
Royal Highlanders of Canada.
II. M. Canadian Grenadier Guards. 
Royal Montreal Regiment.
IL M. Canadian Grenadier Guards. 
Royal Montreal Regiment.
Les Carabiniers de Mont-Royal. 
Victoria Rifles of Canada.
Victoria Rifles of Canada.
Royal Highlanders of Canada.

Maisonneuve Market Place............ Victoria Rifles of Canada.

that Senate investgreat textile 
strike in Passaic .uni ntlier New Jersey 
textile centres.

—James II. Mai 
of Pennsylvania 
Eabor.

—Secretary ot 
Hoover tells House 
try should correct 
eminent ownershi) 
ilv.”

—Striking Brit 
open negotiations : 
out.

—Samuel Unt< - y.-r, noted lawyer, 
assails refusal of N',u York City Board 
of Education to | nuit certain radicals 
to speak in school houses.

—Former Labor Premier Ramsay 
MacDonald of On Britain draws lesson 
from general strike; sa vs the worker

r re elected president 
to Federation of

Commerce Herbert 
oinmitteo coal indus- 
..a evils; calls gov- 
h mines “a cnlam-

coal minors again 
-ettleniont of walk-

Fletcher’s Field Les Carabiniers de Mont-Royal.

security and rc- 
y; urges conciliation 
peace.

orlters of New York 
ms for financial aid

Lafontaine Park ............................. II. M. Canadian Grenadier Guards.
St. Henry Playground 
Jarrv Park.................

Victoria Rifles of Canada. 
Royal Highlanders of Canada.

Fletcher’s Field.............................. Royal Montreal Regiment.
Lafontaine Park 
Fletcher’s Field 
Gallery Square

Royal Highlanders of Canada.
11. M. Canadian Grenadier Guards. 
Les Carabiniers de Mont-Royal.

St. Paul Playground..................... Royal Highlanders of Canada.
Lafontaine Park ............................. Les Carabiniers de Mont-Royal.
Fletcher’s Field...............
St. Gabriel Park.............
Maisonneuve Market Place
Lafontaine Park .............
St. Henry Playground ...
Fletcher’s Field...............
Lafontaine Park .............

Victoria Rifles of Canada.
Les Carabiniers de Mont-Royal.
H. M. Canadian Grenadier Guards. 
Victoria Rifles of Canada.
Royal Montreal Regiment.
Royal Highlanders of Canada. 
Royal Highlanders of Canada.

Jarry Park...................................... Les Carabiniers de Mont-Royal.
St. Paul Playground..................... St. Lambert Concert Band.
St. Gabriel Park ............................ St. Lambert Concert Band.
Lafontaine Park ............................ Royal Montreal Regiment.
Fletcher’s Field.............................. Royal Montreal Regiment.
Fletcher’s Field.............................. Les Carabiniers de Mont-Royal.
Lafontaine Park ............................ Royal Highlanders of Canada.
Maisonneuve Market Pla
Gallery Square .............
St. Henry Playground . .
Fletcher’s Field.............
Lafontaine Park .........
St. Paul Playground ..

Victoria Rifles of Canada.
H. M. Canadian Grenadier Guards 
St. Lambert Concert Band. 
Victoria Rifles of Canada.
IL M. Canadian Grenadier Guards 
IL M. Canadian Grenadier Guards

St. Gabriel Park............................  Royal Highlanders of Canada.
Lafontaine Park ............................. Les Carabiniers de Mont-Royal.
Fletcher’s Field.............................. Royal Montreal Regiment.
Maisonneuve Market Place........... Royal Montreal Regiment.
Lafontaine Park ............................. St. Lambert Concert Band.
St. Henry Playground................... Royal Montreal Regiment.
Jarry Park 
Fletcher ’s Field . 
Lafontaine Park

Royal Highlanders of Canada.
II. M. Canadian Grenadier Guards 
Royal Highlanders of Canada.

Gallery Square .............................. Royal Montreal Regiment.
Fletcher’s Field St. Lambert Concert Band.
St. Paul Playground ..................... Los Carabiniers de Mont-Royal.
Lafontaine Park ............................. Victoria Rifles of Canada.
Fletcher’s Field.............................. Royal Highlanders of Canada.
St. Henry Playground................... Les Carabiniers do Mont-Royal.
Fletcher’s Field.............................. St. Lambert Concert Band.
St. Gabriel Park............................  Royal Montreal Regiment.
Maisonneuve Market Place............ Royal Highlanders of Canada.
Fletcher’s Field.............................. Les Carabiniers de Mont-Royal.
Lafontaine Park ............................. IL M. Canadian Grenadier Guards.
Jarry Park...................................... St. Lambert Concert Band.
St. Paul Playground ..................... Royal Montreal Regiment.
Lafontaine Park ............................. Royal Highlanders of Canada.
Fletcher’s Field..........................
Fletcher’s Field...........................
St. Henry Playground.................
Gallery Square ...........................
Maisonneuve Market Place............ Les Carabiniers de Mont-Royal.
Fletcher’s Field..............................  Royal Highlanders of Canada.
Lafontaine Park ............................. Royal Montreal Regiment.
St. Gabriel Park............................. II. M. Canadian Grenadier Guards
St. Paul Playground ..................... Royal Highlanders of Canada.
Lafontaine Park ............................. Les Carabiniers de Mont-Royal.
Fletcher’s Field.............................. Royal Montreal Regiment.
Lafontaine Park ............................. St. Lambert Concert Band.

must got a living 
'-(ignition in 3mlu>' 
machinery to nssuri

— Striking fur 
City appeal to an 
to continue fight.

—Aviator of aiipkuie u-"-> 1 in Ford air 
service killed in making forced landing 
in storm near Clin ago.

— Chamber of aieree of the United 
States urges national conference on farm 
problems.

—President Co1 i.lgc in Virginia ad­
dress defends right- of States.

—Executives of railroad labor organ­
izations meet in Washington and discuss 
ways of meeting ; misions of new rail­
road labor bill.

—Brick makers strike for wage in­
crease at Haversti tv, N. V.

An arbitrate 1 award lias brought 
substantial wage increases to newspaper 
printers in Washington. A three-vear 
contract raises day rates to $54 a week, 
or an increase of $7..SO. Night rates are 
advanced to $G0 a week, or $0.(50 increase. 
Price and one-half for night work before 
li pan. will be paid. The award is retro­
active to November 11, low. and these 
workers will receive back pay that in 

I many cases will amount to $400. Hon.
| William 11 it/., associate justice of the Dis 
|trict of Columbia Supreme Court, wa- 
I arbitrator. One publisher said the award 
was a solar pi ex ns. They have asked the 
arbitrator to re-open Hie ease on tin- 
ground that his award “will lie disastrous 
to tin- industry.” This is a reversal of 
the employers' position during the hear 
iugs. At Hint time they took the "posi 

jtion that “the ability to pay is not a 
point in tills e ise.”

( 'ompnsit i i roofers haw raised 
wages to $l.bi an hour for journeymen 
and $1.511 for i Tenieii, in Cleveland, ()..

—The piirt- food law is violated and 
11lie people's health is jeopardized, tie- 
j cording to Dr. Harvey W. Wiley, form­
er chief of tin- Bureau of Chemistry at 

I Washington. “Violators have grown so 
I bold bei-iius, of tbe non-eiiforeenieiit 
lot' the pi.-eut law,” he said, “that 
they hate a introduced in congress 
bills to : - m adulteration. Today, 

| adulterants :m I coloring matter are be­
ing used I . lly in foodstuffs. Be­
cause of ti.- extent to which people 
eat presen ■ iud prepared foods tills 
condition i re than ever harmful.”

PALACE
St. Catherine W., Opposite Victoria St. 

Le plus beau tbéfttre do la ville

Toujours un beau programmo 
Vues lo premier choix

Titres en français et en aiiKbilfl 
The most beautiful theatre In town

Always a good programme 
First Olass Pictures

DOMINION BRIDGE CO.
Limited

Head Office Works at 
J,ACII INK, 1*. <1- 
llrnncli Works:

TOHONTO, OTTAWA, WINNIPEG

BELMONT PARK
CARTIER VILLE

Always the Ideal Amusement l'lace
\ clioire of attractions. Splendid bunco 

Hall. thurnon'H Orchestra*
Free Movie Show Kvery Kvcnlnv*
tiii: ri:.vl family i'I.aci:. 

Admission: Adults, 10c„ Child., 5c.

PARC BELMONT
CARTIERVILLE

Toujours l \ ndroit d \imuscmcnt favori
Attractions variées. Splendide salle de 
<liiu»e en plein air. Orchestre (iairnon. 

Cinéma gratis tous les soirs.
i.i: ki:ni>i:/-yoi s m:s famillks 
Admission: Adultes, 10e; Enfants, 5c

HALLS TO LET
For Labor Meetings

Apply to JOS. LAURIER 
415 Ontario East

Tol. Walnut 5070W. Tel. East 3578

HUAI, SIC II V II j;

MONTREAL LIGHT, HEAT & 

POWER CONS,
Tower Building. 811 Craig s...

Main .luit, 55Ml
«05 St. Catherine and «... , ,,

Uptown 0(8)0 i "| SlrMi
3407 St. Denis St., near si ......... ... .

Bust 2035 ' St
2575 St. Catherine East

Clalrval
4507 I'aplneaii Avenue, „Ml 

Amherst (tec.; "
4002 St. »e..'sÆW r DnUh SL

5022 Sherbrooke "vfj n"i' j" J 
4150 Wellington, Verdun. " y'ork JJ

bonne Knsf, • ? .
Clalrval is.,,) ' '"falk

ltojul

SOUTHERN CANADA POWER
CO., LTD.

COIMSTINK IU11I.DING 
MONTREAL

DOMINION PARK
OPEN FOR THE SEASON

Tiie people's favorite amusement spot. 
New features, sple mid spun, and 

hundreds of uttruetions for 
young and old.

Bring tho family and he happy. 
All Cars Go To The Park.

PARC DOMINION
OUVERT POUR LA SAISON

Le Heu d'amusement favori du peuple. 
Attractions nouvelles et amusements 
pour les enfants et leurs parents.

Venez vous amuser avec votre famille. 
Tous les Chars («tiidulsent au Fare.

SIMMONS, LIMITED
Bedding Specialists

400 St. Ambroise Street 

MONTREAL

A GREAT CANADIAN 
INDUSTRY

Operating 17 mills 
Employing 10,000 people

TIIE DOMINION textile CO 
LIMITED

Montreal — Toronto Winnipeg

Wires and C11 tiles—Telephone Apparatus 
Pire Alarm and Police Signalling Sys 
terns—Radio Transmitting and Receiv­
ing Equipment

Mado In Canada by

Northern Electric
Plant and General Offices 

MONTREAL, P. Q.

Canadian Car & Foundry Co.
Limited

Passenger, Freight and General 
Servico Cars for St u.i and 

Electric Railways.
307 Craig Street W„ Montreal

LeMondeOuvrier-TheLaborWorld
ltedlgé en collaboration

The Official Illllngual Mouthpiece of the 
Province of (fiiebcc Organized Workers

Member of the International l.abor Press

Le porte-parole des ouvriers organisés 
de la Provineo de Ouéliee 

Membre de la Presse Internationale 
Ouvrière d'Amérique 
GASTON FRANCO 

Secrétaire de la Rédaction 
Secretary, Editorial Department 

M.-E. A LA RIE
Gérant de la circulation et de la publicité

Victoria Rifles of Canada.
H. M. Canadian Grenadier Guards. 
II. M. Canadian Grenadier Guards. 
Victoria Rifles of Canada.

rnnsmu::::

AT THE PLAYHOUSES

Maisonneuve; Market Place 
St. Henry Playground ....

II. M. Canadian Grenadier Gnards 
Victoria Rifles of Canada.

Jarry Park...................................... Royal Montreal Regiment.
Fletcher’s Field...........................
Lafontaine Park .........................
Gallery Square ............................... Royal Highlanders of Canada.

Les Carabiniers dc Mont-Royal.
11. M. Canadian Grenadier Guards.

St. Paul Playground .................
Lafontaine Park .........................
Fletcher’s Field...........................
Lafontaine Park .....................
St. Henry Playground...............
St. Gabriel Park .........................
Maisonneuve Market Place.........
Lafontaine Park ............................  Les Carabiniers dc Mont-Royal
Jarry Park...................................... Victoria Rifles of Canada.
St. Paul Playground ..................... Les Carabiniers de Mont-Royal
Lafontaine Park ............................ Royal Montreal Regiment.

II. M. Canadian Grenadier Guards. 
Victoria Rifles of Canada.
II. M. Canadian Grenadier Guards. 
Royal Montreal Regiment.
Les Carabiniers de Mont-Royal. 
Victoria Rifles of Canada.
Victoria Rifles of Canada.

It is suggested that persons interested in these Concerts might usefully cut out 
this Notice, so that they may have conveniently before them, the date, horn’ and place 
of each Concert and the name of the Band which will perform.

FREDERICK E. MEREDITH, 
W. R. MacINNES,

Executors of Ihc Estate late Charles 8. Campbell, K.C.

.VP LOEWS
In iiivsi-nri “The Death Hay Gun," 

Loon, the «1 erer ami inventor, fires a 
woman, hum l in :i Hteol-nozed shell, 

j through ii - ' ■ I id sheet of sl««'l armor. This 
I iistoumlliig • riment wliieli will start an 
! ••n^a^enieiit «lay at Loew’s Theatre re­
quires an nit 11fly fearless woman, ami 
in Lillian \Y1» Leon lias the one person 
in Ainerlm win» ran fill the hill. Miss 
White, w i « I « * I \ Known “iloultle" of motion 
l*ietnre -tar-, lias leap<*<! from airplanes 
in pannhiit*- «Imps, «lived from gmat 
heights and i . pe«l horses over precipices, 
hut sin* «-«ml- - 4 the "«lealli ray ^nn" has
trivi-n her « i. iuh thrills to last her a life­
time. “It i.~ i he first thriller that I’ve 
•loin* whi*i«*in physical ability «|i«l not «*nter 
!•» some «• \i«• i,t. I don't have a thing to 
do the d»*iith ray gun" does it all, but 
it takes «*vcry atom «if «'ourage I possess, 
for i know th«> forbidding sheet of steel 
looms in from of my head. I shiver; 
! hop* I pra.; and then they take no* 
ti'oin the shed a ml the marvelous “death 
ray gun" has -iicce«‘de«l once more." An 
dlences simply «minot believe that this ex­
periment will Im- performed as advertised 
until the at-hir- miMit iri actually consum 
mated In*fore tln-lr eyes. The preparations 
are made amid an almost breath huts si 1 
• ric«-. When tie- “death ray gnu" is fired, 
tin- house L deadly quiet for a moment, 
ami there is a tumultuous burst of ap 
i'lause, almost hyaterleal in its fervor. 
People yell tlo-lr ndief and their admira­
tion. They have, witm-ssed the greatest 
thriller of the ages, and they know it. 
In addition t Imre will be five other acts 
Including “The Broadway Whirl," a spec 
taeiihir daine revue with six people. Tonle 
Ln-y ,Y Company In n comedy episode en 
\\\\-'\ “Khh D'wn." Frank Whitman "The 
i iiblh r ot Infinite Surprises.'' Visser A 
Company in i • >in«‘«|y a«*robatie act called 
"The Original Singing Duck,'' and .»ne 
more added feature yet to b«- announced. 
'I he feature - r<eii attraction will be Don* 
glass MacLean in “That’s My Itabv." \ 
rollicking, rip roaring farce-Vouiedy-roin- 
:,me that generates laughs and ‘thrills 
witli the rapid fire précision of a machine 
goo. «Mice again, Mae Lean plays the role 
nr an inlatnat-d young man who is fnn-ed 
to win the girl against overwhelming and 
screamingly funny odds. Tin? climax is a 
riotous ehain which autmunhih-M ;tjr* 
Planes, parachute Jumping and a load of 
hay become Involved with mirth provoking 
and exciting results.

AT THIS PALACE
A treat will be furnished Montreal film 

onthtislasts at the Palace theatre in next 
w.-ck h bright college story ami screen pro­

duct ion, ‘ Drown of Harvard." It is a 
Conw.iy film, in which the spirit of inod- 
«•rn “nth is truthfully and faithfully por­
tray..!, to a degree perhaps superior to 
anything yet witnessed in a location and 
>tn'lio attempt to depict American univers* 
ay lib*. The book, "Brown of Harvard," 
in which adventures of tin* campus are im­
mortalized in astounding detail, breathing 
III an atmosphere of delightful "frat. 
hotis.-.* and co ed. romance, is applitnl in 
its screen version with a brilliance of 
'«•lor which strengthens its appeal. Wil 
bam Ilaines has been cast as the college 
Iuto. with strong support, introducing 
•i.o k I ickford, Mary Brian, Francis Kush 
man. ,lr.. David Torrence. Marv Alden, 
L«iwar«l t Connelly, Lilian Williams and 
Lnu'st i,Bien. The story embraces thrill­
ing sporting events, college yells and the 
a.‘-mil pranks ol collegiate youth, with 
i;«»i"edv, natural drama ami pathos aplenty, 
«•'in brown, ot Harvard, by a comblna- 

. 1 7.Î pressing circumstances disgraces 
luuiselt, causing iiis university to lose a 
uTih y',7 Pth,‘ '‘J^, animal boating event 

: n}' H0 h,î his sweet*h ut, through a cleverly planned rti8<*. to 
Ills rival, mill xv 11 h lier vanish his spirit 

l,,*l"iliirlty. lie later rcpaiiiH ln-r fav- 
:ni,'- •sl<;t-"i I,y spnetaciilar rustics |„ 

"lie ,,1 i In- 1,1k fout ha II names, anil all Is 
inifehc". It is a breezy film thruiifhout.

AT THE IMPERIAL 
Mr. Ren Liylit, al the Imperial next 

week, is »ne „f vaudeville's best known 
.mil most talented pianists, and has rc- 
!'-"Jlv nrffaalznd his mvn eninpany which 
he has christened ' Melody Land." ’ uL. has

Bathe in Minard’s and 
warm water, rubbing 
tbe solution into the 
aching parts with the 
finger tips.
Minard’s is also splen­
did for sprains, bruises 
and strained ligaments C2

ALGOMA
STEEL CORPORATION 

Limited
SAULT STE. MARIE, CANADA

Cubic Address “AL nt« I" 
Code used: WESTEK.N l MON

THE THOS. DAVIDSON 
Manufacturing Co., Limited

Established I860
Manufacturers of Promier Onallty 

Enamelled & Sheet Metal Waxes 
MONTREAL

Toronto, Winnipeg, -.i-i.utoon 
Cnlaiiry, Vanco.iv.-r

LAPORTE, MARTIN
LIMITEE

EPICIERS EN GRC J

584 rue Saint-Paul 0. t 
Tél. Main 37GG MONTREAL

Rlirrounded himself with n very capable 
company of musicians, singera and (lanc­
ers, producing one of the most pleasing 
nets of tho season. Miss Paula Ayres 
comes to vaudeville from comte opera. Stil­
ls hoot known for tier work in iho Gilbert 
and Sullivan operas, but her statuesque 
beauty and fine vojco were particularly
effective 111 a ....... it revival of •‘Robin-
hood." In vaudeville Miss Ayres is to ho 
heard in a programme of dramatic songs.

Eddie Swartz and Julia Clifford, musi­
cal comedy favorites, will he heard In pop­
ular melodies and original nonsense. They 
have eoutrlhuted to sumo of the- In-st of 
recent, plays. "Hood Morning, Lady,” is 
tho title Mary Doss and Charles Harrows 
give I heir little skit. Tills is a comedy 
lltrtation with song trimmings. One o'f 
"The Three Armstrongs” is a girl, mid tho 
other two are men. For toll minutes they 
work diligently to make ".Inst i„ Fun" a 
thoroughly enjoyable frolic. The Three 
Armstrongs are singers and dancers, mid 
comedy bicycle riders. Earl Hall and

race Osborn t-oinph-te the vaudeville per­
il', , ',’,r ".V;, 1,111 I» “Members of tile Slime 

Uh.' 'Secret orders," the photoplay
présenta Ion for the week, tentures Evelyn 
I lei t. Itoheri 1-razor, Harold Goodwin 
Marjorie itoimer ami John Gough. '

P. LYALL & SONS
CONSTRUCTION CO., LIMITED

General Contractor.

701 Transportation Bldg., Montreal 
William Lyali, Pres, j-Me. • : "’rector

FURNITURE AND HOUSE 
FF ILN ISIII NOS 

In nil branches Is our spool.!!t •. with 35 
yunrs experience. -Our Idea nlwavs has 
been that square dealings n- ' • lasting 
friends. Our credit terms me ' liberal.
1 ry us.
Metropolitan House Furnishing

Co,, Limited
32 Notre Damo Street W.. Montreal

DEMANDEZ ASK FOR
LA BIERE THE POPULAR

POPULAIRE beer

MOLSON
Brassée à Montréal 

dapulj

139 ANS

Brewed in Montreal 
slnoe »

139 YEARS

(SPC
United Shoo Machinery Co,

Ol’ CANADA I.I .M I 1 Ell 

MONTREAL

TORONTO KITCHENER (JI'EUKC

Steel Products of Every 
Description

From ore to finished product 
—all within the Empire.

BRITISH EMPIRE STEEL
Corporation, Ltd.

Canada Cement Building, Montrwd

HOWARD SMITH PAPER 
MILLS, LIMITED

Mnkcra In Canada <d
High Grade Papers

Ilead Office
1.18 McGill Btroet MONTREAL

ANGLIN NORCROSS
LIMITED

General Contractors 
G5 Victoria Strcot, Head Offlco

Large employers of labor 
ihc year round- ___

IMPERIAL OIL CO, Ud
918 St. Patrick Street

Roal Frionda of Labor em­
ploying a small army of work- 
ora from onq end of Canada to 
tho otlior.

F. T. McKBAN, Manager. 
MONTBEAX


